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NOS CERCLES, 


Pour activer la vie des cercles varoïissiaux —— Le travail | 
du Comité de Fonctionnement scolaire —- Ce que] 
disent nos Visiteurs — Echos de la Saskatchewan — | 
Les Bourses de l'Association et le recrutement du 


personne) enseignant — 
perception 


—————_————— Î 


Dans notre dernier numéro, nous! 
avons déjà parlé de la première séan- 
ce du Congrès de l'Association des 
Canadiens français du Manitoba et 
donné le texte du rapport de M 
magistrat ‘Lagerte, président, sur les 


le 


NOS ECOLES, NOS FINANCES * = Graiur du Banquet! 


*- 
+ 


L'organisation en vue de la! 


} 


dû en mettre?  Avons-nous toujours | 
préché par l'exemple, devant les jeu- 
nes surtout, en employant notre lan-| 
gue le plus possible au lieu de la 
langue anglaise, très belle je n'en dis- 
conviens pas, mais langue qui, en 


activités de l'Exécutif. Pour com-|somme, n'est point la langue françai- 
pléter le compte rendu de cette séan- |se, cette langue que nous ‘ont léguée 
ce, voici le discours de bienvenue aux | nos ancêtres de France et qui, dé gé- 
délégués prononcé par M. Armand |nération. en génération, s'est trans- 


Pambrun, président du Cercle parois-|mise à nous en passant par le coeur | 


sial de Saint-Bontface: | de ceux qui rous ont précédés et dont 


Discours de bienvenue |Plusieurs ont sacrifié leur vie pour 
C'est avec une bien légitime fierté |5a défense. 

que je viens, comme président du Cer-| Marchant dans le cortège imposant 
cle local de l'Association d'Education |de la Saint-Jean-Baptiste, dernière- 
de Saint-Boniface, vous présenter nos | ment, je me pris À examiner les diffé- 
souhaits de bienvenue parmi nous, |rehtes devises et inscriptions que l'on 
souhaits que je vous assure des plus |VOYait sur les bannières et drapeaux 
sincères 
némbre- imposant de délégués que je |‘’L'union fait la force”. 
vois réunis en ce jour nous est à tous| Cette devise a fait des miracles, 
une garantie pour l'avenir que non Mesdames et Messieurs, je dis bien, 
seulement le même zèle pour le ‘‘doux |des miracles. Je ne donnerai que pour 
Parler de France” vous stimule, mais} mémoire la défense glorieuse de la 
que ce zèle se fera plus ardent au fur | Belgique, dont c'est d'ailleurs la de- 
et à re que se présenteront des | vise. En 1914, ces héros, qui n'é- 
obstacles nouveaux sur le route ü2|taient pourtant qu'une simple poi- 


et des plus cordiaux. Lejet l'une d'elles surtout me frappa:| 


L'HON. JUGE PRENDERGAST, 
qui fut le principal vrateur au ban- 
| quet de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface. 


|testines, nos petites jalousies même, 
pour ne voir qu'un seul but à attein- 
dre, ne vouloir qu'une chose: répan- 
dre de plus en plus notre langue qui 
est le plus sûr garant de notre foi, 
et j'ajouterai de notre vie canadienne- 
française elle-même. 

Vous le savez aussi bien que moi, 


l'Association d'Education du Mani- 
toba. 


. Notre vénérable archevêque, dans |ici c'était la ligne de l'Yser, - 


gnée, ayant dit à l'ennemi: “Vous ne | Mesdames et Messieurs, une race qui 
passerez pas plus loin qu'ici”, — cet | Lerd sa langue est .à la veille de per- 
les dre sa foi. A nous, Mesdames et 


une parole toute simple en apparen-|ont arrêtés À la place même qu'ils Messieurs lési délégués, est confiée 


ce, mais très profonde par son ensei- 
gnement, parole qui a fait son chemin 
de l'Atlantique au Pacifique, a tracé 
à tout l'élément français du pays son. 
devoir: “Si Hôüs voulons du français, 
métions-en.…” Ne croyez-vous pas, 
Mesdames et Messieurs, qu'il serait 
bon ‘que nous fassions parfois dans 
notre intérieur un examen de con- 
science bien sincère et que nous nous | 
demandions si vraiment nous en| 
avons mis là où nous eussions pu et | 


Résolutions adoptées par le Congrès 


Organisation 

1.—En vue de stimuler l'activité 
des Cercles Paroissiaux, qu'une as- 
semblée paroissiale ait lieu, chaque 
mois, et que l'exécutif prépare immé- 
diatement un programme pour cha- 
cune de. ces réunions -qut devront 
avoir lieu de septembre 1982 à juin 
1933, et ainsi d'année en année. 

2-—Que l'exécutif s'efforce d'obte- 
nir quelques minutes à la radio, à! 
l'époque de la perception, du concours | 
et autres activités générales de l'As- 
soèiation. ! 

3.—-Que l'exéctitif de l'Association 
d'Education forme un comité de liai- 
son composé d& représentants ‘de 
l'exécutif et des membres du comité 
régional de Säiht-Boniface et de 
V'ACJ.C. 


* 4.—Le congrès disire exprimer sa 

grande satisfactibn de la participa- 

tion plus activé des dames à l'oeuvre 

de l'Association. 
Finances 

1..—-Que l'exééutif soit libre de dis- 


2 Que l'exécutif conserve la rè- 


avaient marquée comme limite à leur | par nos frères canadiens-français la 
fantastique ruée. Comme eux, Mes- | belle mission de sauvegarder et de 
ar ag Mgh med nous faut Fe remettre notre langue ét je suis 
H en nous serrer certain jamais nous ne fait. 
coudes, et cela non seulement aux on mais pe contraire nous fe- 
jours e fêtes de la Saint-Jean-Bap- | rons tous nos efforts pour remplir en 
tiste, lorsque nous sommes enflammés [entier notre devoir, et cela sans dé- 
par des discours patriotiques, ou en | failiance et surtout. sans respect hu- 
des circonstances telles que celle qui main. J'ai dit “respect humain”. et 
nous réunit en ce jour, non, il nous |je crois que le mot est bièn appro- 
faut rester unis toujours: oublieg, à | prié. Que de fois n’arrive-t-il pas 
tout jamais nos petites querelles in- | qu'en public, dans la rue, dans un 
| magasin, nous avons peur de nous 
servir du français, peur que l'on rie 
de nous. : 
les “Teachers” Guide”, aux pages 12, | Mesdames et Messieurs, c'est dans 
232 et 2383. . |ces occasions-là que nous devons êvre 
4.—Que l'exécutif continue à étu-|fers de parler le français, car croyez 
dier péage en res me bien qu'au lieu de descendre dans l’es- 
tion des nôtres es deux peC- | time de nos frères anglais, nous gran- 
torats où le français-ne s'enseigne pas | dirons à leurs yeux, comme homme 
ou à peu près pas. Que l'on essaie | d'abord, car ils savent très bien qu'un 
d'améliorer ce déplorable état. homme qui possède deux ldfigues vaut 
Résolutions de Letellier deux hommes, puis comme patriote 
1-—Qu'une motion d'appréciation qui ne rougit pas de ses origines. 
culture et à notre député, l'hon. W.-H. | dre davantage sur ce sujet qui nous 
Clubb, pour nous avoir procuré les|tient tous tant à coeur, mais mon 
avantages d'un agronome canadien- temps est limité. Je termine donc 
français dans la personne de M. La- | en, vous réitérant les souhaits de bien- 
france, de Saint-Pierre, en-exprimant | venue du Cercle local de Saint-Bo- 
t'espoir qu'il sera maintenu dans ses | niface. ' 
fonctions, car ses services sont très 
précieux à notre population agricole, 
surtout äurant cette période de dé-|mercredi, avec une assistance parti- 
pression économique. 11 serait oppor- | culièrement nombreuse. Comme les 
tun que tous les centres français pus- | années précédentes, le diner a été ser- 
sent- bénéficier de ses conseils. vi gratuitement aux délégués dans 


Nombreuse assistance 
Le Congrès s'est continué mardi et 


2.—Considérant qu'il est opportun une salle de l'Académie Provencher 


que les: cours post-scolaires d'écono- | attenante à celle où se tenaient les 


mie domestique donnés à nos dames | séances. 


pm afin de Le. À one gt grd Rapport du re à d'Or- 


grand nombre possible, il est résolu 
A la séance de l'après-midi, M, Ray- 


glementation actuüdlle pour - l'octroi 


qu'une demande soit adressée à l'hon. 
mond Bernier a présenté le rapjrort 


des activités du Comité d'Organisa- 
tion. Ce Comité, dans une de ses 


çais soient de notre langue 
tre foi. 

8. l'on exprime à la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface 


et de no- 


Membres de l'Exécutif 
” ide l'Association 
d'Education 


Ont été réélus ou élus mem- 
bres de l'Exécutif par le Con- 
grès: 

MM. Henri Lacerte, J.-A. Ma- 
rion, Donatien Frémont, Louis- 
Philippe Gagnon, J.-H Dai- 
gnault, J.-H.-N. Léveillé, Ca- 


mille Fourn'er, Raymond Ber- 
nier, J.-A. Cusson, Dé J.-J. Tru- 
del, W. Raymond, juge L.-P. Roy, 


S.-J. Dussauit, Armand Pam- 
brun. À — 


A part les ! derniers, tous 


saire qu'elle dirige üne partie de ses 
activités vers l'enceinte familiale, cel- 
lule mère de l4 société. L'éducation 
virile est à la base chez nous. La vie 
moderne tend à disloquer la famille, 
à diminuer l'autorité des parents. 11 
faut réagir par le groupement des 
bonnes voloutés. Notre survivance 
sera assurée surtout par l'éducation 
forte, virile, qui fera de nos enfants 
des hommes de caractère et d'énergie, 
Comme jadis, notre salut sera la fa- 
mille et la réunion des familles, c’'est- 
à-dire la paroisse, constituera le grand 
miracle de notre survivance. 


?_ Coliaboration féminine 

Nos cercles paroissiaux languissent 
parce qu'ils ne semblent pas avoir as- 
sez de quoi s'occuper, En élargissant 
leurs cadres pour y admettre les mè- 
res de famille et les jeunes filles, on 
apportera un élément pfécieux et qui 
ne ménagera pas son dévouement. 
En plus de la routine ordinaire du 
cercle, à chaque déwmion mensuelle il 
pourrait y avoir une causerie, suivie 
de discussion, sur l'éducation envisa- 
gée au point de vue religieux, moral, 
physique, intellectuel, patriotique, hy- 
giénique, etc., la collaboration des ins- 
tituteurs, des commissaires et des pa- 
rents. Le champ est illimité, 

Ce rapport est l'ubjet d’une longue 
discussion qui passe en revue les dif- 
férents moyens d'activer la vie des 
cercles. 11 n'est pas faëile de recru- 
ter des conférenciers dans les parois- 
ses; on pourrait mettre à contribu- 
tion de temps en temps quelques 
membres de l'Exécutif. On suggère 
aussi que chaque cercle ait à soeur de 
former deux ou trois personnes qui 
maitrisent la constitution et en f 
sent profiter leurs co- siens. De 
la sorte, lors de la percep le dé- 
légué de l'Exécutif n'aura à con- 
büt et le fonctionnement de l'Asso- 
ciation. À 

Pour donner aux délégués une mi- 
nute de détente, M. Jodoin donne une 
chanson de sa composition sur l'Asso- 
ciation et la perception À 

Le président lit une lettre de l'hon. 
sénateur Belcourt, président de l'As: 
sociation d'Education Canadienne- 
française de l'Ontario, regréttant de 
ne pouvoir assister au Congrès et of- 
frant ses félicitations et ses voeux de 
succès: 4} 14 


Rapport du Comité de Fonc- 
tionnement scolaire 


| | 
jl Président du Banquet ju 
x ne. | 


M. £-H. DAIGNAULT, 
président de la Société Saint-Jean. 
Baptiste de Saint-Boniface, qui pré- 
sida le grand banquet de jeudi soir. 


Pour la seconde catégorie, l’'Asso- 
ziation n'y peut rien. Le sort de ces 
élèves est entre les mains des profes- 
seurs qui sont les seuls juges et dont 
la décision ne souffre pas d'appel. 

Les parents peuvent nous aider en 
surveillant de très près leurs enfants, 
pupilles ce l'Association, et les abus 
qu'on déplore seront vite réprimés. 
Les parents sont les cautions des em- 
pruntéürs à l'égard de l'Association; 
ils ont tout à gagner à exercer une 
surveillance stricte, vigilante; ce sera 
un gage de succès. 

Le programme d'études 

Après le personnel enseignant, le 
programme d'études. . 
gramme ses desiderata, c'est-à-dire 
qu'il détermine la. part qui doit être 
faite à l'enseignement de la langue 
française dans chaque classe. Au Co- 
mité de Fonctiontiement a été confiée 
la tâche d'élaborer ce programme, de 
le modifier, selon les besoins et les 
circonstances. | - 

Pour ajouter à l'efficacité de son 
travail, le Comité de Fonctionnement, 
avant de recommander un change- 
ment, consulte le Comité de l'Asso- 
ciation des Instituteurs de Langue 


Française. Celui-ci étant au fait des | 


désirs et des requêtes du corps ensei- 
gnant, peut les faire connaître à notre 


Comité qui en tient compte dans les à 


réformes projetées. 

Cette année, ces deux corps ont ter- 
miné la revision du programme du 
premier grade au cinquième _inclusi- 
verment. L'an prochain, la révision 
sera complétée. 

Les visiteurs d'écoles facilitent et 
surveillent l'exécution du programme. 
Ce sont des guides avertis qui sou- 
tiennent l'institutrice dans sa tâche 
quotidienne, 

Rapports des visiteurs 

Les rapports des visiteurs sont étu- 
diés judicieusement par notre Comité, 
Pour les années 1930-1981 et 1931- 
1932, 112 rapports ont été scrütés. 
Dans la majorité des cas, ils démon- 


LE BANQUET DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE 


dramatique 


Un magnifique couronnement aux fêtes du soixantième 
anniversaire de la Société — L'honorable juge Pren- 
dergast évoque le souvenir des premiers chefs mani- 
tobains: Girard, Royal, Dubuc, Larivière, Riel, Ber- 
nier, Taché — Brillante soirée musicale, littéraire et 


C'est par un magnifique banquet de |T.-A. Bernier, Félix Chénier, Roger 
[300 couverts que la Société Saint-| Marion, H.-F. Despars, Joseph Tu- 


| Jean-Baptiste de Saint-Boniface clô- renne, J.-A. Senécal, Théo. Bertrand, 


l'occasion de son soixantenaire. 


turait la série des fêtes organisées à L.-N. Bétournay, Alex. Beaupré, Ar- 
On |thur Prendergast, M.-A. Bleau,. Victor 


avait eu l'excellente idée de faire | Mager, L-J. Collin, Dr F. Lachance, 
coïncider l'événement avec la clôture | Ernest Cyr, Ernest Lévêque, R 
du Congrès de l'Association d'Educa- Mgr Jubinville, P.A.,, V.G., en ter- 
tion, ce qui a permis d'associer à la | mes éloquents, a répondu à la santé 


çsises du Manitoba. 
La grande salle des fêtes de l'Aca- 


| démie Prevencher était fort artisti- 
' 


| 


couleurs françaises et auglaises et du 
Carillon Sacré-Coeur. Sur les murs, 
on remarquait toute une galerie de 
| portraits rappelant. l'histoire de la 
Société: Mgr Taché, 1872; S. Exc. Mgr 
Béliveau, 1932: M. M. Girard, 1874; 
Louis Riel, 1869-70; hon. Joseph 
Royal, 1872-73; hon. A.-A.-C. Lari- 
vière, 1876; hon. Joseph Dubuc, 1875; 
La Vérendrye, 1732... 1932. . 

M. J.-H. Daignault, président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, présidait 
à la table d'honneur, entouré de S. 
Exc. Mgr Béliveau, de l'hon, juge en 
chef Prendergast, de Mgr Jubinville 
et des présidents de toutes les orga- 
nisations de la ville. 

L'heure des discours venue, on a 
d'abord: rendu hommage aux anciens 
présidents disparus, pour lesquels une 
courte prière a été récitée: Joseph 
AA-C' Larvière, Arthur LÆveque, 


quement décorée de drapeaux aux 


| 


célébration toutes les paroisses fran- | du Pape et l'hon, juge Prendergast à. 


celle de la Société St-Jean-Baptiste, 
Hon, juge Prendergast 

Arrivé au Manitoba en 1882, l'ora- 
teur a eu l'honneur de connaîire tous. 
les personnages dont les portraits dé- 
corent les murs de la salle, il a même 
collaboré à leurs oeuvres; aussi en- 
treprend-il de les passer en revue et 
dé nous donner sur chacun d'eux son 
sentiment personnel. 

Amable Girard, en 1882, était déja 
le doyen des hommes politiques de 
son temps. Petit de taille, mals for: 
tement bâti et de teint blond, il avait 
un grand air de bonté, Ancien no: 
taire de la province de Québec, son 
rôle au Manitoba fut celui d'un grand 
organisateur, ami de la paix. S'il 
n'était pas orateur, il persuadait pât 
le langage de la raison. Il fut le seul . 
des nôtres à occuper le poste de pre-- 
mier ministre et fit partie de plu; 
sieurs cabinets. A cette époque 
double mandat, Girard fut en mé 
temps pendant plusieurs années 86: 


TT Ave en NS GANT n se 


Neuvième Tournée Artistique 


| de la “Liberté” 


C'est le lundi 25 juillet que 
la “Liberté”. 
lis joueront 
jours de 


Murai 28 juet — 


juil 


un 
ii 
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commence dramatique de 
Nos artistes donneront leur première soirée à Laurtrr, 
ensuite presque sans Interruption, jusqu'aux, premiers 


Voici l'itinéraire de la Tournée: 


Elle va commencer le 25 juillet 


la Tournée 
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dique et françuise et la compréhension de plus en plus grande 


.succés des deux journées des 5 et 6 juillet. 


da vic: 


Saint-Jean- Jean-Baptiste 


(Suite de la pretnière page) 


Joseph Royal était grand. fort, 
|avec un air de fierté et de grandeur. | 
ÎCe fut lui qui eut le plus de relief 
| parmi les Canadiens français de l'épo- 


Le Congrés de 1942 marquera, croyons-nous, une étape | 
nouvelle dans l'histoire de FAssowiation d'Edue ation des Cana-| 
diens français du Manitoba. 

Plusieurs appréhendaient le eontre-coup de la crise finan-| 
cière et prédisaient une assistance moindre, — partant un rale n-lae Intelligent et très instruit, 
tissement d'enthousiasme. (On avait même envisagé lopportu-|avait exercé Ja profession de jour- 
nité dé différer la tenue du Congrès, en attendant des jours plus! Lo. rer D her à sant 
prospéres). Or les délégués out répondu ‘plus nombreux que | Doi ps Be PL > Fes pe 
jamais à l'appel qui leur a été fait et toutes les séances ont élec}, portefeuille du procureur général 
suivies avec un trés visible intérêt. Îlest à propos de noter quel 1 se montra l'un des légisiateurs les 
rien duns la situation présente n'annonce de danger immédiat, | plus actifs de notre pays. Comme 
qui aurait pu secouer une certaine apathie naturelle. C'est avocat, il fut associé avec l'hon. Jo- 
donc uniquement l'attachement à la cause de l'éducation catho- 


seph Dubuc et Son Honneur le juge 
Prud'homme. Il défendit Ambroise 
Lépine, de coticert avec le fameux 
Chapleau. Sa'cuhrrière politique #€ 
termina au poste de lieutenant-gou- 
verneur des Territoires du Nord- 
Ouest. 


de l'oeuvre accomplie par notre Association qui ont fait le 


Parmi les causes adjuvantes, nous croyons cependant dis- 
cerner les progrès remarquables de FACJ.C., dont notre orga-| 
nisation de défense scolaire a heureusement bénéficié. fréle, un peu pâle, avec une chevt- 
dans l'ordre vaturel des choses. RS av oir assisté, à quelques | jure abondante. Au premier abord, il 
semaines d'intervalle, au Congrès de la Jeunesse Catholique ut | semblait austère, mais tous ceux qui 
à celui de l'Association d'Education, il est facile de se rendre |le connaissaient le trouvaient cha 
compte que les cadres de La premiere s'emboitent de plus en Ré D 2 a 

Re - onhomie. 1] exerçait une influence 
plus duns ceux de la seconde, qui en tire un renouveau plein profonde autour de lui. C'était un 
de promesses. : homme d'un remarquable bon sens, 
d'une probité légendaire et d'une 
grande piété. Il devint juge en chef 
“Hi Manitoba et fut fait chevalier ‘de 
Saint-Georges. 

A.-A.-C. Larivière était un homme 
excessivement inte:ligent et de beau- 
coup d'esprit, connaissant bien les 
hommes. Il eut une longue carrière 
politique bien remplie et fut plusieurs 
fois ministre: plus -tard, il devint dé- 
puté fédéral de Provencher, puis sé- 
nateur. Ayant fait l'acquisition du 
“Métis”, il lui donna le nom du ‘“Ma- 
nitoba'’ et en devint le-rédacteur en 
chef. Peu préparé à ce genre de tra- 
vail, il s'y perfectionna rapidement 
et fut bientôt l'un des meilleurs jour- 
nalistes du temps. C'était un homme 
qui aimait à rendre service. 1] s’'oc- 
cupa tout particulièrement de colo- 
nisation et fit beaucoup pour obtenir 
aux colons leurs titres de propriété. 
. L'hon. juge Prendergast n'a pas 
connu personnellement Louis Riel; ce- 
pendant il a eu un entretien de vingt 
minutes avec lui dans sa prison, de 
Régina, en 1885. C'était un homme 
grand, au teint clair, à la chevelure 
abondante, aux gestes simples et po- 
lis. Il avait la main belle et fine, un 
oeil doux; il donnait l'impression d'un 
penseur au caractère mystique. On 
ne doit pas oublier que l’Acte du Ma- 
nitoba n’est que la transcription À peu 
près littérale de la Liste des Droits, 


Cucteuth 29 Dubuc était petit de taille, 


Muis si l'Association d'Education a de son côté les jeunes, 

gage précieux pour Congrès nous à aussi 
permis de constater combien fortement elle s'appuie sur Îles 
anciens. Au banquet du soixantiéme anniversaire de la Société 
Saint-Jran-Baptistr de Saint-Boniface, qui l'a si magnifiquement 
clôturé, nous avons eu presque da sensation physique que les 
premiers chefs de la minorité française manitobaine étaient 
cocore là louf près de nous, qu'ils nous prêchaient la même 
doctrine que nos chefs actuels... L'oratèur qui les faisait revivre 
sous nos veux, l'honorable jüge Prendergast, fut intimement 
associé à leur oeuvre dans sa jeunesse; et c’est lui-même qui 
fut le premier président de notre Association d'Education, qui 
lui a tracé la ligne de conduite dont elle ne s'est jamais écartée. 
De Ja génération de 1871 à celle d'aujourd'hui, le flambeau rous 
“ été transmis intact. 


l'avenir, ce 


SES | : 4. 

« Une tradition qui remonte à soixante ans dans le pays 
même a eu-le temps d'y pousser de fortes racines; mais nous 
me pouvons oublier que pour se maintenir dans l'Ouest, le 
frapçais a besoin d'être entouré de soins dévoués et constants. 

La vie des cercles paroissiaux demeure toujours un article 
essentiel du programme auquel il faut sans cesse revenir. Si 
des grôupes loéaux sont inactifs et languissants, on ne peut 
espérer beaucoup d'enthousiasme pour la cause du français 
dans leurs milieux. Certains comités ne trouvent rien à faire 
ét se dispensent ainsi de tenir des réunions; d’autres assurent 
qu'ils ont toujours de quoi s'occuper. Il en'est de même dans 
les uns passent leur temps à flâner et les autres ne peu- 
vent suffire au travail qu'ils s'imposent... 

On a de nouveau parlé, au Congrès, du rôle des femmes 
dans l'Association et des services qu'elles sont appelées à > 
rendre. Les deux années écoulées ont permis de constater les 
résultats heureux de cette innovation. Bien que leur enrôle- 
ment dans‘l'armée active soit encore faible, les recrues fémi- 
mines se sont signalées par leur ardeur à la tâche et des succès 
marqués. Teile ancÿÿnne institutrice qui occupe le poste de 
secrétaire d'un cercle paroissial a réussi à mettre sur un. pied 
excellent toutes les écoles de sa localité, simplement parce 


dernier n'avait pas alors 26 ans! 
T.-A. Bernier, que l'on a coutume 
de rattacher aux précédents, bien 
qu'il soit venu un peu plus tard, était 
petit de taille, mais fortement char- 
penté. Son premier abord était sé 
vère, mais c'était un homme aimable, 
d'une conversation intéressante et 
toujours instructive. Il avait été avo- 
vines ‘de Québec. Au Manitoba, ü ne 
pratiqua pas le droit et devint surin- 
tendant catholique de l'éducation, Ce 
fut lui qui:mit nos écoles sur pied et 
quand survint la crise, en 1890, nous 
avions un système d'écoles qui ne le 
cédait en rien à celui des Anglais. 
Bernier devint plus tard sénateur. Il 
avait été dans sa jeunesse rédacteur 
du “Courrier de Saint-Hyacinthe”. 
Très instruit et nourri des idées clas- 
siques, c'était up excellent écrivain, 
franc, sabre, puissant et clair. ” C'est 
à lui que l'on doit les articles les plus 
remarquables parus dans le 


fonctionnement. D'autre part, les institutrices n’ont aucune 
hésitation à eonfier leurs problèmes à une femme capable de 
les comprendre et de les aider, De la sorte, la liaison si néces- 
saire eulre le cerele local et le personnel enseignant s’accomplit 
dans des conditions idéales. à 

Nous avons un peu. partout de nombreuses anciennes insti- 
tutrices dont plusieurs se prêteraient volontiers à la même 
tâché, pour. peu qu'on les en sollicite. Les mêmes personnes, 
ou. d’autres de même capacité, seraient aussi parfaitement à 
leur pisse dans nos commissions stolaires. 

Hn'y a rien dans ce mouvement de nature à porter ombrage |; 
aux hommes. En matière d'éducation, on ne saurait ignorer la 
femme sans faire fausse route, 
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Voiei que s'oftre une excellente occasion immédiate de 
mettre-en oeuvre les bonnes résolutions toutes fraiches du Con- 
grès, Lundi prochain, 18 juillet, est le jour fixé au Manitoba 
pour les élections des commissions. scolaires dans les centres 
ruraux. Plusieurs rapporteurs et délégués ont insisté avec 
beaucoup, de n sur le choix des commissaires, dont le rôle 
__est capital dans le bon fonctionnement de l’école, Que l'on 
apporte donc tout le soin voulu à ; élection de lundi et que nos 
compatriotes s'efforcent partout de confier la charge aux plus 


compétents, aux plus dévoués. : Donatien FREMONT. 


La “Progrès du Saguenay” | ram à me 


teur. 


Cette galerie, cétstitus un ensém- 
ble d'hommes remarquables et sen 
gués, attachés à leur foi et à 
race, 


Le Dit de la Société | ée l'attachement affectueux et sincère 


|de ses ouailles. 


M. le magistrat Lacerte 
M le magistrat Lacerte propose la 
santé des Sociétés Soeurs. Il expri- 


| me sa satisfaction du beau succès du 


laquelle était l'oeuvre de Riel, et ce: 


“Mani 
toba”, dont i! fut longtemps le direc) 


à leur 


| Congrès de l'Association d'Education. 


Les Süvenirs évoqués par l'hon, juge !. 


Prendergast, dit-il, sont inspirateurs 
pour notre jeunesse. Tous ces hom- 
mes de nôtre sang et de notre foi 
représentent un passé dont nous pou- 
vons être fiers, mais le présent est 
représenté par Île distingué juge en 
chef lui-même et 14 chaîne n’ést donc 
pas interrompue. L'orateur fait l'élo- 
ge de la vénérable Société Saint-Jean- 
Baptiste, dont -il rappelle l'influence 
et la popularité. 
M. Rhymond Denis 

M. Raymond Denis offre à son tour 
à la Société Saint-Jean-Baptiste les 
respectueux hommages et les voeux 


-|des Sociétés nationales soeurs de la 


Saskatchewan et des provinces de 
l'Ouest. Il se dit heureux d'avoir vu 
les jeunes participer au Congrès. Jl 
montre que les jeunes de sa province 
pont aussi très actifs pour la cause 
du français et tiennent à marcher sur 
la trace des anciens. Si notre lan- 
gue s'enseigne comme elle s'énseigre 
aujourd'hui, nous ne leidevons pas 
seulement aux sociétés actueiles, mais 
d'ubord à: la Saint-Jean-Baptiste, qui 
la première mena le bon coinbat. 
M. Louis-Philippe Gagnon 

M. le Président porte la santé du 
Canada et à M. Louis-Philippe Ga- 
gnon revient la tâche agréable de cé- 
lébrer les vertus de la créature .la 
pixs douce, la plus délectable. 1l féli- 
cite l'Association d'Education d'avoir 
reçu pour la première fois les femmes 
dans l'un de ses congrès. Nous som-' 
mes fiers, leur dit-il, de vous avoir 
parmi nous, votre collaboration à 
l'oeuvre est le meilleur gage de notre 
survie. Quand les femmes s'en méê- 
lent, il n'y a pas lieu de craindre: la 
sainteté est avec nous, et la sainteté 
triophera. 

Programme artistique 

Au cours du banquet, l'orchestre 
Sinfonietta, sous la direction de M. 
Marius Benoist, a exécuté avec beau- 


coup de succès le programme sui-| 


vant: Offenbach, Orphée aux Enfers; 


Délibes, La Source; Coleridgs Taylor, | 


Chant Africain; Délibes, Pizzicati; 
Chaminade, Sérénade; Mozart, Me- 
nuet; Brahms, Valse-Suite: Ropartz, 
Ménétrier; E. Crieg, Au Printemps; 
Airs Canadiens. 

M. le Dr J.-J. Trudel a déclamé 
avec art les “Voix de Maria Chapde- 
laine”, extrait du roman. de Louis Hé- 
mon. 

Une amusante comédie en un acte 
de Labiche, “L'Affa re de la rue de 
Lourcine'', a été jouée avec brio ar 
Bernard Goulet, Armand Laflèche, 
Marc Meunier, Z. Bourdon et Jean 
Boily. La mise en scène, vr&i chef- 
d'oeuvre de’ goût et de délicatesse, 
ait l'oeuvre du jeuns Paul Lévéque, 


qui avait confectionné lui-même tout 


un ameublement coquet avec de sim- 
ples planches d'emballage. 


dans deux vieilles chansons canadien- 


nes: “O Carillon” et ‘“O Canada, mon |. 


me en particulier s4 gratitude au R. 
P. Jubinville, MI, qui a donné .Je 
cathé- 
auteur 
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UN SOUS MARIN 


“- L'end 


Lis 


COULE AU LARGE 
DE CHERBOURG 


Soixante-dix membres de 

- l'équipage ont péri — On 
ne peut. expliquer la cause 
du sinistre 


Cherbourg, France, — Le sous-ma- 
rin frantais “Prométhée” a coulé au 
large du port de:Cherbourg, alors 
qu'il faisait des essais. Soixante-dix 
hommes d'équipage se sont enfoncés 
avec le submersible par 245 pieds de 
profondeur à sept milles au nord dy 
cap Lévis. 

Sept membres de l'équipage, dont 
le lieutenant du Mesnil, commändant 
du ravire, se sont sauvés. Ils se trou- 
vaisnt sur le pont lorsque les cou- 
rants ont fait couler le sous-marin. 
Ils ont été précipités à la mer ù ils 
ont nagé plus d'une heure avant d'être 
secourus par-une barque de pêche. 

Les travaux pour renflouer le sub- 
mersible et ses soixante-six 
pants ont commencé immédiatement, 
mais les forts courants qui pässent à 
cet endroit rendent :a bescgne parti- 
culièrement difficile. 

Le lieutenant du Mesnil a déclaré 
qu'il ne pouvait pas expliquer la ca- 
tastrophe. Il croit qu'il a dû y avoir 
quelque erreur de manoeuvre. 
it où gît le ‘“‘Prométhée’’ se 
trouve face dé l'endroit où l’Ami- 
rauté britannique a travaillé pendant 


[plusieurs jours en janvier dernier 


pour tâcher de venir au secours de 
l'équipage du sous-marin M-2, qui a 
coulé aussi soudainement que le sous- 
marin français. : 

Une commission d'enquête a déjà 
commencé ses travaux.. Ses membres 
et le lieutenant du Mesnil se sont 


rendus sur les ps du, sinistre. 
PROGRAMME DE 


LA CONFERENCE 


Le premier ministre Ben- 
nott fait connaître les 
grandes lignes de la dis- 


cussion pour la consulta- 
tion d'O tawa 
Ottawa. — Le premier ministre 


Bennett a annoncé officiellement, lun- 
di soir, le programme provisoire de 
la Conférence économique impériale 
qui va s'ouvrir.le 21 juillet. II em- 
brasse, d'une façon générale, les ques- 
tions de tarif, de commerce et de 
finances, L'immigration ne figure pas 
dans ce programme. , , 

Voici les principaux chapitres sous 
lesquels seront discutées les questions 
éronomiques intéressant es différen- 
tes. * #4 


. |comprenant entre autres leg aujets| 
| suivants: 


. (4) Reconnaissance du gs de 
prftrenges réciproques dans 


férences existantes et futures; 
(c) Extension aux autres parties 


de l'Empire des srentage. coop à 


HÉTUES 


occu- | 


Lt l'Em- 
(bj Application générale den pré-| 


Mattern et Griffin atterris- 
sent à mi-chemin entre 
Berlin et Moscou 


Moscou. — Les deux AWiAtEUrS amé< 
ricains James Mattern et Bennett 
Griffin ont été forcés d'atterrir près 
de Borisov, à une cinquantaine de 
milles de Minsk, À cause d'une défec- 
tuosité dans le mécanisme de conduita 
de téur' avion. Ils s'en sont tirés avec 
de légères contusions, mais leur avion 
est complètement hors de service. 1ls 
sont descendus dans une tourbière, 
ayant ‘pris les lumières de Borisov 
pour celles de Moscou. 

Mattern et Griffin ont dû atterrir 
huit heures après avoir quitté Ber- 
lin, alors qu'ils avaient parcouru plus 
de la moitié des 950 milles qui sépa- 
rent Moscou de la capitale allemande, 

Il est évident que cette mésaven- 
ture met fin à leur envolée autour du 
monde. Leur avion est hors de ser- 
vice et ils n'ont plus aucune chance 
de faire mieux que Post et Gatty qui 
avaient déjà 24 heures d'avance sur 
eux à cette étape du voyage, 


ECHOS D'EUROPE LE SUICIDE DE 


L'ASSASSIN DU 


Willie Miller est trouvé mort 
dans un fourré d'où il bra- 
vait la police depuis trois 
jours 


Kelvington, Sask, —- Poursuivi, tra- 
qué, cerné par une patrouille de gen- 
darmes à cheval, renforcée par une 
troupe .de volontaires, Willie Miller, 
un des trois meurtriers du caporal 
Leonard-V. Ralls, a échappé à la jus- 
tice en se suicidant âprès la plus sen- 
sationnelle chasse à l'homme dans 
l'histoire de la Saskatchewan. 

Miller est mort dans un fourré d'où 
il avait tenu la police à distance pen- 
dant trois jours. Décidé à ‘vendre 
chérement sa vie, Miller a soutenu 
un duel-au revolver pendant huit beu- 
res consécutives. Dans une position 
avantageuse, il parvenait à éviter la 
fusillade de représentants de la justice 


Mattern et Griffin ont réussi la plus| Mais sa provision de cartouches, s'é- 


rapide traversée de l'Atlantigue dont 
l'histoire de l'aviation fasse mention 
et la première envolée de l'Amérique 
du Nord à Berlin. ; 
2 CD ©—— 
La mobilisation agricole 
‘en Russie 


Moscou. — Joseph Stalin et Vya- 
cheslaff Molotoff, président du con- 
seil des commissaires du peuple, ont 
publié un décret conjoint qui demande 
la mobilisation de toutes les ressour- 
ces agricoles de la nation pour assu- 
rer le succès des récoltes. 

Pour prévenir les erreurs de l'an 
passé qui ont eu pour résultats des 
pertes énormes de grain, de bettera- 
ves à sucre ét d'autres produits, le 
décret étend le système de la rému- 
nération du travril à la pièce eux ex- 
ploitations agricoles de l'Etat. On 
a fixé une quote-part à chaque ov- 
vrier et établi une échelle de primes 
en argent et en nature à ceux qui 
dépasseront cette quote-part et de 
réductions de salaire pour ceux qui 
ne l'atteindront pas. 

Le décret enjoint de plus aux ma- 
nufactures de ne rien négliger pour 
fournir l'outillage nécessaire aux ex- 
ploitations agricoles. 


Le corps de Briand inhumé 
à Cocherel 


Cocherel, France. Le corps 
d'Aristide Briand a été transporté du 
cimetière de Passy et inhumé dans 


le domaine de Cocherel où il reposera ! 


définitivement. & 

M. Frank Kellogg assistait à la cé- 
rémonie et M. Edouard Herriot a pro- 
noncé une allocution. 

Un monument dont un comité pré- 
lève les fonds s'élèvera bientôt sur la 


| 


puisait. C'était à où voulait en venir 
l'officier préposé au commandement 
de la troupe. Il n'avait pas pensé 
cependant que Miller se réservait sa 
dernière balle. Avant de trouver le 
fourré qui le dissimulait si bien, le 
bandit avait dû courir d'un arbre à 
l'autre, tirant vers la patrouille, Il 
abattit plusieurs chevaux de le geu- 
darmerie, mais sans toucher d'agents, 
cette fois. | . 

Pour la première fois en cette pro- 
vince, la police se servit d'avions pour 
une chasse à l'homme. 

La police ne parvient pas à com- 
prendre comment il se fait que les 
trois bandits ajent pu se séparer, mais 
elle prétend qu'une entente a été faite 
entre les trois assassins qui décidè- 
rent de prendre trois routes différed- 
tes pour que la troupe dût se diviser 
elle-même. à 

Quand les deux Kuruka], ses € 

plices, furent appréhendés, la 
centralisa ses forces et donna . aprèt 
Miller à fond de 

La fin tragique du bandit n'a 
étonné la justice, Un officier Ars 
rait qu'un bandit de ce calibre n'ar- 
rête devant rien pour se soustraire à 
la loi, quand il le peut. Une 
ressource lui restait, Miller l'employa 
sans crainte, Les deux autres préve- 
nus comparaîtront d'ici ce 
jours. 
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Winnipeg, Man.. 13 juitlet 1932 


ponça le cohcours..et M l'abbé Ed- eemene 
rte L d et la ’ fi 
‘ | à ofganiser une soirée. nationale pour thundson, qui présenta les prix À , 
, | rappeler à nouveau ce souvenir. coupe de la “Northwest Review”. L 


A l'archevêché 


La retraite ecclésiastique s'est  ou- 


‘les éxerdicen, 5. Exd. Mgr l'Arche- 


vêque ntmate également aux confé- 
rences et instructions, 


Dimanche prochain, à cause de l'ex- 


| M. je Dr Trudel, dont le père, Ed- 
| mond Trudel, fut, il y à une quaran- 
| t£ine d'années, le secrétaire actif de 


| l'heure actuelle et fit partager les| 


| sentiments de fiérté nationale qui 
| l'atimalent. ; 

| Après ces discours, sous l'habile 
| dtrection de Mlle Yvonne Thibault, 
| un choeur puissant et gracieux, com- 
posé de mille fillettes coiffées d'un. bon- 
net blanc aux ‘couleurs ftançaises, 


PETITES NOTES 


Le docteur et Mme N.-A. Lauren- 
|desu et leurs enfants sont actuelle- 
|ment en villégiature à leur résidence 
de Kenora. Les fonctions de coroner 
du Dr Laurendeau ont toutefois né- 
cessité sor. retour à la ville pour quel- 


cursion snnuelle des chantres, {1 n'Y|chanta avec entrain nos vieilles chan- | ques jours. 


aura pas de messe chantée à 10 h. 
20, à la cathédrale. Mgr le Curé «a 
averti les fidèles d'avoir À se rendre 
à temps à la sainte messe. 
D 


Le cimetière 


Dimanche dernier, dans son prône, 
Mgr Jubinville a rappelé l'obligation 
d'entretenir,..notr'"'elmetière.. Nous 
avons un ‘cimetière historique, situé 


dans un endroit idéal Des milliers 


de visitcurs vieanent le-voir tous les | 


ans. Toutes ces raisons, en plus des 
autres raisons de reconnaissance, 
d'affection, nous font un devoir }1'e2- 
tretenir nos fosses. Inutile de reve- 
nir constamment sur ce sujét. Il y 


sons canadiennes. C'est. en vue de 


| 


[garder au sein de la population et | 


dans l'âme des enfants ce précieux 
| trésor de la chanson française que ce 
| puissant choeur avait été formé, et 
c'est le désir de la Société de contt- 
nuer cette campagne d'expansion de 
la chanson des ancêtres. 

La fête se termina par le feu de 
la Saint-Jean. Ces 
avaient amené. plusieurs milliers de 
personnes et tard dans la soirée, cha- 
cun rentra chez soi, emportant de ces 
| fêtes un souvenir salutaire et un re- 
|nouveau de fierté nationale. 
| Pour orienter cet anniversaire vers 
lun but pratique, la Société faisait 
| coincider son banquet avec la clôture 


réjouissances | 


M. et Mme J.-A. Desjardins sont 
partis samedi dernier pour une ran- 
| donnée en automobile jusqu'à Pon- 
teix, où ils visiteront des amis ls 
| croient être de retour à Saint-Boni- 
| face. dans une semaine. 


* . L 
Mme H. Béchard, rue Masson, est 
partie jeudi dernier pour une. ran- 
donnée en automobile à Québec. 


Li LR 
Mme Joseph’ Biron, de Saint-Paul, 
Minn., est de passage chez dn soeur, 
{Mme J.-H. Desautels, rue de la Mo- 
rénie. 
* * LL 
Mme Paul Dubois sont de 
retour de Minneapolis et résideront 


| M. et 


LA 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


C4 


V 


Il 


du 


( 


Ù 


| 


vez | 


nements Importants 


pour cette semaine 


Préparez-vous à acheter et 
à économiser pour la peine 


| | désormais 506, rue Saint-Jean-Bap- $ LE ° e 
a négligence évidente: Mgr le Curé a | du Congrès de l'Association d'Educa- | tiste , L 1SeZ tous es al S ans 
cité l'exenple de cimetières protes- | tion. Ce banquet restera un bon sou- | | és Z é 
tants où l'on a le culte extérieur des | venir pour ceux qui y ont assisté, par Milles Anna Leclerc, Maéeleine LL ù ! 
lieux et = choses {la décoration artistique de la salle, | Painchaud, Anna Béliveau et Fetty ER 
++ le nombre imposant et représentatif = Le = —— 


Excursion de la Chorale 


Les membres de la Chorale de la 


cathédrale doivent se rappeler que di-; 


manche prochain aura lieu leur ex- 

cursion annuelle, Le départ se tera 

à la sortie de la messefde 7 h. 30. 

Donc, À dimanche prachain, le 17. 
RE 


La Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Saint-Boniface 


Soixantième anniversaire 

Avec le banquet du 6 juillet se ter- 
minaient les fêtes de cet anniversaire. 
De l'avis de tous, ce furent les fêtes 
les plus belles depuis l'existence de 
la société. Brièvement, revoyons-en 
le programme, 

Depuis loñgtemps, la Société avait 
fait le rêve de voir l& jeunesse s'inté- 
resser à ses oeuvres et à son idéal; 
‘son appel fut entendu et elle confia 
la partie sportive et d'amusements po- 
Pulaires à l'Organisation Jubinville 
des Jeunes. Ils promirent d'en faire 
un succès et ils ont tenu parole. Han- 
neur à eux, La Société Saint-Jean- 
Baptiste, a, donc conquis les jeunes: 
élle les gardera et dès la prochaine 


des invités, des discours prononcés et 
| par le programme musical et littérai- 
| re qui y fut donné. 

| Le ralliement de la jeunesse autour 
| de la Société Saint-Jean-Baptiste est 
| l'un des plus beaux succès de ces fêtes 
let est d'une grande espérance pour 
|l'avenir. Ces jeunes ne sqnt-ils pas 


les rois de demain, et ne sera-ce pas. 


À eux, lorsque les anciens auront djs- 
paru, à maintenir l'idéal de la So- 
ciété? ‘ 

Les travaux et les oeuvres de ces 
soixante premières années de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste sont donc 
une semence qui va germer èt se dé- 
velopper par les soins. de la jeune 
génération qui, à son tour, la trans- 
mettra à la suivante. Son devoir est 
de parfaire l'oeuvre des devanciers et 
de maintenir dans toute l'acceptation 
du mot les traditions des aïeux, et 
ainsi, comme au livre de Maria Chap- 
delaine, dans plusieurs siècles encore, 
le monde étonné et saisi d’admiration 
se tournera vers ce petit peuple de 
la Rivière-Rouge et dira: “Ces gens 
sont d'une race qui ne sait pas mou- 
rir”. | 

G. CHAVANNE. 


| Longpré sont parties jeudi dernier 
pour passer deux semaines À Clear: 
Lake. 


| 


LA Li L 
M. et Mme Patrick Gannon, ru6 
Dumoulin, sont l'objet de félicitations 
{à l'occasion de la naissance de deux 
jumeaux. , ‘ 
L1 LEE 
M. et Mme Joseph Baudr}, accora 
pagnés de Mme H.-G. Triggs et de 
Mme William Cox, sont partis lundi 
matin en automobile pour un voyage 
à Chicago, Montréal, Québec et N :w- 
York. 


. LL LI 
Mlle Gabrille Roy est partie pour 
un voyage de deux mois dans la pro- 
vince de Québec. 
a 


La ‘‘poudrerie”’ 


Depuis quelques années, dans tout 
l'Ouest canadien, la poudrerie du 801 
a causé des dommages considérables 
aux récoltes, à.un point tel que les 
légisiateurs ont institué une Com- 
mission d'hommes compétents pour en 
étudier les causes. Les renseigne- 
ments que nous donnera cette com- 
mission seront certes plus intéres- 
sants que ceux que je puis vous don- 
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Jeudi - Vendredi 


Vente de Bas 


«pull Fashioned’’ 


- Samedi 


de Soie 


les journaux quotidiens 


Le jour de “GOLD SEAL” 
Vendredi 15 juillet 


La plus grande économie du mois 
Un jour seulement -- Soyez là! 


Important événement 


” 


Jeudi seulement 


Jour du Dollar 


Dans la section des sous-vêtements de femmes 


Camisole Suède de soie 


SURVEILLEZ-LES 


| ND: 4 PN |  Camisole Suède de 80ie 1.00 
—— 4-2 | , © $ NS SONT ER VESTES $ 
ss e v onne | er ici. £ | 
Es Encs Éahe date Le 1e Remerciements ; Nous savons cependant que la pou- 78c. à 2 paires 1 .50 Pyjamas de plage en couleur-….…… $1.00 | 
cadre de ses activités. 


Le programme religieux comprenait 
la messe solennelle, précédée de la 
procession traditionnelle. La Fanfare 


. La Vérendrye, les enfants des écoles, 


les sociétés soeurs avec leurs dra- 
peaux et bannières s'étaient joints à 
ce ralliement; cela fut un cortège im- 
posant et représentatif. 


Immaculée, il appartenait à un fils 


de cette congrégation de donner le|. 


Ce fut donc 


sermon de circonstance. 
n L } OMI.,- 


le 


Den y: din vi 


foi catholiqüe et aûx”tfaditions an- 
cestrales et en tira les conséquences 


La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface désire remercier tous 
ceux qui, d'une façon ou l'autre, l'ont 
aidée dans la célébration de ces fêtes 
anniversaires. 

Son souvenir va à tous ceux qui, 
n'ayant pu assister à ces fêtes, ont 
été en sympathie avec elle. 


vince. Ce concours organisé par le 


drerie du s0l est causéé par la cul- 
ture intense du blé, particulièrement 
lorsque le terrain a eu un guérêt d'été 
comme préparation. 

Pour y remédier, il faudrait retour- 
ner à la terre l'humus que la crois- 
‘ sance des grains y a enlevé et les mil- 
liers de fibres que ce guérêt d'été y a 
détruits. Ce sont là deux conditions 


d'été par la culture méthodique des 
trèfies et de la luzerne, Ces légumi- 
neuses, ex effet, avec leurs racines 
nombreuses, . 


pêcher la croisshnce des mauvaises 
graines. Enfin le troisième vient de 


C’est un événement ‘‘Bay Beacon”’’ 


la main aux pouvoirs publics pouf |minution très forte dans les ventes de 
suffire À sa subsistance, , 


Paul TRUDEAU, 


vaches et de génisses. \ 
Quoique le nombre de bêtes à cor- 


Cercle N.-D. de la Miséricorde, |nes de toutes espèces vendues cette 


la baie d'Hudson 


environ six pôür cent dans le-gombre 
de vaches et dé génisses venues. 


Pyjamas Rayon Harvey MT $1.00 
Pantalons courts Kayser, chacun . 


trant l'endroit exact où avait-disparu | 
dans la mer le cuirassé emportant le 


fameux chef dé)guerre anglais. 


‘La récolte de frambi À 


É pénètrent dar ed: “Grande Pot, Man l'année soit de” SPP Ur au en | "PR — — 
avec une grande éloquence, ft revivre |de l'Union Canadienne, avaient lieu |‘{atre ou cing pieds de profondeur, me fre de umte sets ï y a eu| Les framboises sont en re- 
In page glorieuse êt sublime de ces|jes finales du-concours de tennis ou- |°t attirent l'humidité à la surface du Le “Chall ” ge rend àlune diminution de 33,655 pren , mais elles sont belles 
soixante ‘années de sutyivance À’ la | vert à tous les catholiques'de la pro-| °°! LeuF second avantage est d'em- |: enger ren : tard, mais k 


dégats. 


_ne portent pr 


presque aucune trace de 


Le premier président d'honneur de Le président, nécessaires pour empêcher la poudre- # 
la société, Mgr Taché, appartenant à J-H. DAIGNAULT. | rie.  [de'le voir, comme aujourd'htif, ‘endre |mais aussi parce qu'il y a eu une di- | lord Kitchener”, avec une carte mon- | 1iverné dans presQüe tous les districts . 
 , la Congrégation des Oblats de. Marie Eee RP ERRE : | ‘On peut encore supprimer le guérê 


Ligue Catholique comprenait 


sim- 
ples pour demoiselles et simples 


et les devoirs qui nous incombent pour 
rester fidèles à ce glorieux Passé. 
Le soir, sur le terrain du vieux col- 
lège, M. l'abbé A. d'Eschambäult parla 
de La Vérendrye et de la découverte 
‘du Nord-Ouest, dont ôn fête le deuxiè- 


Saint-J Terre-Neuve. — Le na- à 
vire hier de l'Amirauté de AENONS ES a tué Kitche- 
Grande-Bretagne, est arrivé dans le ner’’ éficie d’un 
port et l'on croit qu’il est en route non-lieu 
pour la baie d'Hudson. membres i PE mrrures 0 EE e 
de l'équipage n'ont rien voulu révéler! New-York. — Le tribunal chargé 


leurs racines, qui en se décomposant, 
laissent dans la terre des .trésors 
d'humus et de fibres. 

On peut encore supprimer le uérêt. 
d'été par la culture mixte ou culture 
à rotation. Par ce moyen, nos ani: 


ministère de l'agriculture à Ottawa in- 
diquent que l'étendue en framboises 


me centinaire cette année, La So- 
wiété Saint-Jean-Baptiste a toujours 
tenu en honnëür le souvenir du grand 


UNIFORME 


_ comme les 


en droit de faire après avoir étu- 
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Winnipeg, Man., 13. 


« 


uillet 1932 


. à y" FA 
amans, attention! 

Que de choses utiles, doft vous ne vous 
doutez peut-être pes, vois apprendriez, si vous 
vous donniez la peine de causer avec votre en- 
fant! Que de choses aussi vous pourriez. lui 
apprendre, à condition d'y penser un peu! 

H peut se faire, par exemple, que vous 
remarquiez chez lui des façons de parler qui 
vous déplaisent. Vous soupconnez à bon droit 
certains camarûdes d'avoir une mauvaise in- 
fluence sur lui, de chercher à l'entraîner dans 
de mauvaises compagnies. 


Sans prendre le danger au fragique, sans - 


vous l'exagérer, prenez-le au sérieux: il pourra 
être imprudent, maladroit et méme inutile d'in- 
terdire complètement à l'enfant de fréquenter 
ces camarades dangereux, mais vous pouvez le 
mettre en garde contre leurs exemples, vous 
pouvez lui faire comprendre le tort qu'ils lui 
font, et l'amener ainsi à se détacher d'eux. Ou 
bien encore, il vous répélera fiérement, comme 
s'i avait découvert la plus profonde: vérité, 
quelque ineptie entendue dans la rue ou ail- 
leurs: “C'est bon pour les imbéciles de s'érein- 
ter à travailler”, rte. Vous pensez bien qu'il 
est impossible de prévoir tout ce que peuvent 
inventer la settise et la mauvaise foi! Mal- 
heureusement, l'enfant se laisse prendre très 
facilement aür pièges de cette sottise; c'est au 
père ou à lasmère de le défendre, de redresser 
ses idées fausses dès leur apparition, sans at- 
tendre qu'elles aient eu le temps de faire des 
ravages. 

Vous confie-t-il l'attrait qu'il croit ressentir 
pour tel ou lel métier, vous le froisseriez gran- 
-dement en vous moquant de lui ou en lui déclü- 
rant, sans paraître le consulter: “Tu sais bien 


que c'est décidé: tu seras ceci, ou cela”. Assu- . 


tément, on ne saurait prendre au sérieux toutes 
les vocations que vous annoncent les enfants; 
leur jugement n'a guère de bases solides; ils 
tournent souvent, comme une girouette, à tous 
les vents. 


6 


Et pourquoi? Les 


Cependant, il ne serait pas juste dé croire 
les enfants incapables d'obéir à des motijs 
enfantins, d'être poussés, peut-être même sans 
le savoir, par des raisons sérieuses, profondes: 
il est très possible qûe, dès leur jeune âge, des 
aptitudes spéciales à une profession déterminée 
se fassent jour, et expliquent la répugnance 
qu'ils éprouvent pour toute autre carrière. 


Une mère qui connaît bien son enfant peut 
arriver à déméler les vrais motifs des préfé- 
rences qu'il manifeste; il lui est assez facile 
de distinguer ce qui a pu le séduire dans tel 
ou tel état. Si vous Le voyez simplement ébloui 
par des avantages illusoires, efforcez-vous, sans 
lui ôter son enthousiasme, de ramener ses re- 
gards vers le côté sérieux de la question, de 
lui signaler les inconvénients auxquels il n'a- 
vait pas songé, de lui faire comprendre que le 
choix d'un métier, engageant l'avenir, doit être 
guidé par des raisons solides et non par un 


simple caprice. 


Voici que, au contraire, vous êles en face 
d'un enfant qui,, depuis plusieurs années, n'a 
cessé de manifester un goût hrononcé, indiscu- 
table pour un métier en particulier. 
trouvèz ce goût dans tous ses jeur, dans ses 


conversations, dans ses préoccupatians; or, ce |: 


métier n'est pas celui que vous désiriez pour 
lui, et vous entrevoyez peut-être les lourds sa- 
crifices qu'il exigera. Connaissant à fond votre 
enfant, vous serez bien préparée à résoudre ce 
grave problème, pour son plus grand bien 
moral et matériel, présent et à venir. 


Il se peut que l'importance de_pos conver- 
salions avec vos enfants vous ail, jusqu'à pré- 
sent, échappé: le. dédaignez pas plus long- 
temps ce moyen que Dieu vous a donné d'agir 
sur eux, de. leur transmettre le meilleur de 
vous-même. Efforcez-vous d'apporter, dans 
l'emploi de ée moyen, de la clairvoyance et de 
l'esprit de suite. 

UNE MËRE. 


exhortations pai-|vous attendez: c'est le jeune homme 


Vous re-| 


pris en LÉ 

LA LIBERTE 
tôt, 
la tique des vérins et qualités fé- 
minines, dans l'oubli de soi. Ainsi, 


lseres-vous aimée, puisque le meilleur | | 


de vous-même vous l'avez 
pour lé bonheur et. la joie des autres. 

Et donner le meilleur de soi, c'est 
la_vraie 


roc! 0 


d'amour. 
ÎLa Femme et l'Enfant) 
0-20 — 


LA "BIENVEILLANCE 


Nous allions un peu, en songeant, 
À travers le jardin des-âmes!. 

Voyez: une des fleurs les plus déli- 
cates du parterre noëliste, ne se “t- 
ce pas la bienveillance ? 

La bienveillance est un pérpétuel 
printemps. Elle voit tout sous un 
[jour nouveau. Elle épanouit qui la 
possède et fait fleurir qui la contem- 
ple. Partout elle aperçoit des refièts 
de la grâce divine, et l'admiration 
qu'elle crée vient de l'émerveillement 
où elle est. Ne lui parlez pas d'ames- 
corrompues, à jamais stériles et mor- 
tes; sous le terreau gluant, fait des 
feuilles d'automne, elle vous montre- 
ra, dressant sa fraiche cassolette, la 
petite violette embaumée. 

Etre bienveillant (bien veillant}, 
c'est être juste; c'est être bon; c'est 
être charitable. C'est voir tout être 
comme Dieu veut que nous le voyions, 
bien impa-fait sans doute mais sta 
ses puissances de victoire et de relè- 
vement; non pas tel qu'il nous appa- | 
! raît, sous son. aspect transitoire, mais | 


tel qu'il est aux yeux de Dieu: tout | 
empourpré de son sang rédempteur. | 

Etre bienveillant, c'est être com-| 
| préhensif, indulgent, énclin à la pitié; 
c'est aimer le prochain comme nous 
nous aimons; c'est “se mettre à sa 
place”, voir de ‘son” point de vue, 
sentir avec ‘’ses” nerfs, non pas pour 
innocenter ses actes malheureux, mais 
pour en deviner la cause seerête et y 
‘porter remède par notre compassion. 


RACONTONS. 
DES HISTOIRES 
À NOS BAMBINS 


Que de fois n'avons-nous pas écou- 
té, vous et moi, ces magnifiques his- 
toires que nous contait notre mère! 
Rien ne aous charmait, ni ne nous 
captivait autant que ses récits. “Il 
y avait une fois‘ Ces mots avaient 
un pouvoir magnifique dès qu'ils tom- 
baient dans nôs jeunes oreilles. 

Et hélgs, on ne raconte plus, ou 
on raconte encore très peu aux en- 
fants. Cela n'est plus de nutreitemps, 
dit-on, on cherche d'autres distrac- 
tions: théâtre, cinéma, et vous savez 
toutes combien ils sont nombreux au- 

Si les mères savaient pourtant 
quelle puissante aide l'historiette pet 
être pour l'éducation des petits, elles 


—-#me-la -mébriseraient ni -ne-la néglige- 


ralent plus. 
A l'aide d'une “histoire”, on impr!- 


. me petit à petit dans la jeune intelli- 


gence des vérités religieuses, morales, 
historiques et scientifiques qui leur 
seront utiles pour la vie. Souvent 
elle sème dans l’Ame enfantine, ces 
sentiments de pitié, de charité, cette 


“aversion pour le mal, cette admira 


tion pour le bien, cette noblesse de 
sentiments que nous aimons tant À 
voir fleurir en eux:tandis que exhor- 


lent uniquement à l'intelligence, ar 
jugement qui n'est pas encore déve- 
loppé; les punitions répétées endur- 
cissent. Tandis que l'histoire, si sim- 
ple qu'elle soit, fait surgir devant 
leurs yeux des images, des personna- 
ges animés parlant la langue qu'ils 
comprennent, Racontez-leur l'histoi- 
re du petit Chaperon Rouge par exem- 
ple: les enfants voient les suites de 
la désobéissance, ils voient la peur de 
la petite héroïne, et dans la suite, ils 
seront plus dociles. Une telle leçon 
n'est jamais perdue. Cependant ne 
peuplez pas l'esprit des enfants d'é- 
tres fantastiques: Croquemitaine, Bar- 
be-Bleuë, géants, fées, ec, évitez 
celles qui incftent à la gourmandise 
ou fiattent toute autre mauvaise ten- 
dance; bannissez celles qui parlent de 
voleurs, d'assæssins, qui peupleraient 
leur imagination et_en ; feraient des 
craintifs et des peureux. 

Ne dites pas: “Nous n'avons pas le 
temps de raconter”, ni “Nous ne con- 
naissons pas d'histoires...” Notre his- 
toire nâtionale n'otfre-t-elle pas le ré- 
cit d'épisodes dignes et capables de 
plaire aux jeunes enfants? 

Et la Bible, n'est-elle pas une mine 
inépuisable de récits variés, propres 
à piquer vivement la naturelle curio- 
sité des enfants? . 

Racontez-leur l'histoire de la nais- 
sance du petit Jésus, des bergers, des 
Mages, de la fuite en Égypte, etc... 
d'enfants héroïques, modèles dù de- 
voir tels que: La petite Thérèse, Anne 


rêvé Et vous me répondez, désen- 
chantée: 

Qui peut m'apporter l'Amour, sinon 
un beau jeune homme? 

Et si le beau jeune homme ne vient 
pas, faillirez-vous pour cela à votre 
vocation? Si l'Amour est ‘“un', ses 
applications sont multiples et votre 
vocation doit se réaliser une for- 
me ou sous une autre: L'Amour étant 
le ‘‘don de soi”, le. ‘‘don”, c'est ce qui 
constitue l'amour, ‘“unique”, comme 
la vérité; ce qui varie, c'est la chose 
à qui est fait le don: l'époux, l'en- 
fant, la famille, les malheureux, les 
misérables, les malades, les orphelins, 
etc., etc. Selon ce À quoi vous l'at- 
tribueriez, le don est généreux, sanc- 
|tiñé, honoré, bienfaïlsant. me 

De se donner aiusi, vous réalisez 
votre vocation d'Amour. Qui sera 
conjugal, maternel. familial, frater- 
nel. charitable.… social. 

Voici en quelques lignes ce que c'est 
que l'Amour... N'attribuez pas à d'au- 

ons, ce nom sacré, qui est toute 
votre vocation de jeune fille et de 
femme, 

Des formes diverses de cette voca- 
tion, ne pensons pour vous qu'à ceci: 
l'Amour conjugal. Votre vie actuelle 
répond-elle à ce que doit être demain: 


l'économie: vos habitudes de “laisser 
tout en l'air”, de dépenser sans réfié- 


tations, punitions restent neuf fois 
sur dix inutiles. 


texte que, l'ayant acquis par votre 
travail, vous avez Île droit d'en dis- 


HER 


C'est ne pas voir seulement ses dé- 
fauts — parce que nous en souffrons 
— mais le bien dont il est capable. 
C'est ne-pas attendre sa mort pour 
lui rendre justice. Que de regrets, 
que de larmes désespérées nous nous 
éviterions ainsi! Nous vivons, en ce 
monde, les uns à côté des autres, ha- 
bitués trop souvent à ne nous regar- 
der que sous.certains aspects, dédai- 
gneux de nous mieux observer et de 
nous mieux comprendre, exprimant les 
uns sur les autres des jugements in- 
justes et définitifs, sans tenir compte 
des efforts et des transformations ac- 
complies, égoïstement cantonnés que 
nous sommes dans uhe pâresse sim- 
plificatrice qui néglige de reviser ses 
verdicts et ne retient inconsciemment 
de son analyse que. quelques traits 
rudimentaires et caricaturaux dont 
elle a besoin pour se justifier. Par 
manque de bienveillance, c'est-à-dire 
d'effort de compréhension, on peut 
vivre, à plusieurs, toute une vie en- 
semble et se méconnaître toujours. 

La bienveillance est le visage ac- 
cueillant de la vraie charité. 

Apprenons à être bienñveillants, à 
voir en toute chose le bien qu'elle re- 
cèle; tout nous apparaîtra alors sous 
son aspect réel, captivant et plein de 
pro La bienveillance est con- 
quérante, et d'elle naït la joie, pour 
nous et pour les autres. 


_L'Amicale des Ursulines 
de Quête, y 


-- Plus de six ceuts adhésions à l'Ami- 


chain conventum. Des nouvelles, re- 
çues de l'Ouest canadien et de l'On- 
tario, indiquent qu'une forté déléga- 
tion viendra des provinces anglaises. 


TE 


| votre 
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cou- 
s mas- 
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épluchés; | 


vivre dans ln générosité, dans | . ‘ 


’ 


un demi-citron, six blancs d'oeufs, 6 
mces de sucre en poudre. 

“Faites une compote de pommes, 
ajoutez-y gros comme une noix de 
beurre frais et un peu, de vanille, puis 
e jus d'un demi-citron et deux blancs 
l'oeufs battus en neige. Fouettez 
‘rien le tout, puis mettez la prépara- 
ion dans un plat à soufflés et couvrez 
le dessus d'un meringage fait de qua- 


tre blanc d'oeufs battus en neige très’ 


ferme, aquel on mélange le sucre en 
poudre. Mettez À four chaud, laisrez 


prendre une couleur dorée claire et | 


servez immédiatement. 


NOUVELLES 


DE PARTOUT 


Pas de changement dans 
La Vérendrye 


Le recomptage des votes dans la 
circonscription de La Vérendrye, fait 
lévant le juge L-P. Roy, à Saint- 
Boniface, n'a pas amené de change- 
ment dans le résültat. La majorité 
de l’hon. P.-A. Talbot s'est cependant 
trouvée réduite ce 114 à 76 sur _E.-J.- 
R. Arpin, conservateur. Cette modi- 
fication est venue du ‘transfert des 
deuxièmes choix du troisièn.e candi- 
dat, Allan Ramsay. prrnnmner 

Dans Kildonan-St. Andrews, le re- 
comptage a augmenté de 10 voix la 
majorité de James McLenaghan, con- 
servateur. 


Collège Canadien de 
Rome devient collège 
+ pontifical 


merite 


Québec. — Le ‘Collège Canadien” 
de Rome est élevé à la dignité de col- 
lège pontifical. Il.en portera le nom 


et jouira des droits et privilèges qui. 


sont attachés à pareille dignité. 
tr D —— 


Chez les Oblats 


Ottawa. — Une nouvelle parvenue 
le Rome anhonce la nomination du 
R. P. Joseph Danaher, O.M.I. provin- 
cial de la province britannique, au 
poste d'assistant-général de la _Cun- 
grégation des RR. PP. Oblats de Ma- 
rie Immaculée, et, célle du R. P. Xm- 
manuel Teunissen, O.M.I., économe de 
ta province de Belgique, au posts de 


Ci 
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Cette farine est plus facile et plus rapide 
_ à pétr:r, et dure pius longtemps | 


| 


; 


—— - - _ 

| 
rocureur généraf de la Congrégation | 
auprès du Saint-Siège. - | 


| 


\. 


| 


| 
| noires qui touchent à toutes les 
1 
| ont 


“et v., 


me 
a perçu le ‘champ de glace où l'“Utto 
Sverdrup” est emprisonné et qu'in- 
gerrifitsen a traversé la glace fiptiantè 


|pour venir lui dire qu'il ne court au- 
| cu danger. 


se + 


| Mémoirés sûr l'agriculture 


Ottawa. -— L'agriculture organisée 
: présenté au gouvernement des mé- 
noires en vue de la prochaine confé- 
ence économique impériale... Ces mé- 


questions qui intéressent l'industrie 
1insi que le commerce intsrimpérial 
été renvoyés par le gouverne- 


| nent au comité préparatüire du tarif 
|après avoir été examinés par un co- 


nité général de l'agricultu-e sous la 
vrésidence ce M. Robert. Weir. Ce 


Les Pères Danaher et Teunissen | cmité général se compose de repré- 


succèdent 
qui cumulait les fonctions d'assistant 


et de procureur général par suite de | 1u ministère de l'agriculture. 


la mort de plusieurs autres dssis- 
| tants. | 
—— 0 LL 122 ee | 


 L'aviateur Bertram retrouvi | 
| vivant | 

Sylney, Australie. 
mt retrouvé vivants l'aviateur alle- | 
|mand Hans Bertram et son. compa- 
| gnon, Clausman, disparus depuis le: 
| 17 mai. 
rès affaiblis. 


Des indigènes | 


he 


 Emprisonné dans les glace 
de la Baie d'Hudson 


Churchill, Man. John Ingerrigt- 
sen, un intrépide pécheur qui est con:| 
| vaincu qu'il y a de l'argent dans la | 
|baie d'Hudson, en dépit des rapports | 
| des e«perts du gouvernement qui sou- 
tiennent le contraire, est emprisonné | 
| dans un champ de glace à une qua-| 
[Yantaine de milles d'ici et il est en- 
traîné au large de la pointe Hubbard. | 
Le bateau Ce pêche d'Ingerrigtsen est | 
une embarcation à voile de 30 pieds 
de longueur, l'“Utto Sverdrup”, qu'il 
monte avec deux compagnons. 

Le capitaine William Eagle, du 
chalutier du gouvernement ‘Ocean 
Eagle”, qui vient de faire une recon‘ 
naissance dans*ces parages, dit qu'il 


au. R. P. Estève, décédé, | 


Les ‘deux hommes êtaien!,| - 


Jr mandement collectif sur 


entants ces principales industries 

agricoles ainsi que de fonctionnaires 

Le  co- 

nité a étudié plus dé 75 rapports. 
D CE À 


Le vire-roi onvrira la con- 
férence d'Ottawa 
Ottawa. — On apprend d'excellente 
idera l'ouverture ce la conférence 


conoraique impériale, le 21. 
—— 0 20Dh-2——— 


le malaise économique 
Montréal, Dimanche dernier, on 
‘1 une lettre pastorale et un man- 
lement adressé par les archevêques 
‘! évêques des provinces ecclésiasti- 
nues de Québec, de Montréal et d'Ot- 


tawa au clergé séculier et régulier, , 


ur: communautés religieuses et à 


tous les fidèles des diocèses, à l'occa- 


sion du malaise économique des temps ‘ 


présents. 

L'épiscopat de ‘la province a tenu 
\ adresser, ensemble, les conseils et 
es recommandations qu'il estiiné les 


lus propres à hâter le retour géné- 


‘al à des conditions meilleures, 
D —— 

Le devoir ne prie pas, muis il com- 
mande; et pour répondre à son appel, 
1 faut savoir se gêner et, au besoin, 
souffrir, — Saint Vincent. de Paul, 


LA SAUVEGARDE 


La plus forte compagnie d'nsnurancen-vie canadienne-françcaise 
du ecuntinent 
BUREAU-CHEF: MONTREAL, P, Q, 


Une pluie À peu près générale est venue ramener l'espérance dans 


tout l'Ouest. 


Un Gehors de quelques ne Pnse épaerl la récolte a bonne apparencé, et 


pour la première fois depuis tro! 
mistés. La récolte du bl 


ans nous 
d'hiver aux Etats-Unis est fortement com- 


ouvons nous montrer opti- 


promise et la Russie depuis longtemps déjà n'a plus dé bié à exporter. 
C'est-A-dire;'que notre récolte de cet automne devrait #e vendre à un 
prix meilleur que celle des années passées, 


Ce n'ent done pas le tem 
aues-uns, dans un moment 


d'abandonner von nassurancens-vie, 
e découragement, cessent leurs palements 


Quel- 


et perdent. ainsi la protection pour leur famille et leur compte de 


réserve pour leurs vieux jours. 


C'est un pauvre principe d'affaires 


La Sauvegarde vous aidera dans Jes limites peérmises par les lois. 


De votre cûté, malgré la dépression actuelle, faites les sacrifices 
saires pour maintenir vos polices encore quelques mois. 
semaines vous pourrez alors régulariser votre situation. 


8- 
Dans quelques 
Vous aurez 


m“insi sauvé votre compte d'épargne tout en maiñtenunt pour vos 
familles la protection qui leur est absolument nécessaire. “ 


11 s'agit seulement de tenir quelques serhaines, 
intérêt et surtout de celui de vos famills, 


Il y va de votre 


Adrensez-vous au bureau pour l'Ouest Canadies 
* RAYMOND DENIS, gérant, Vonda, Sask. 
A. CARDIN, Inxnceteur, 005, avenue Hannatynme, Winnipex, Man. 
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EN 


up, 


Nous n’avons qu’une seule vente par année et si vous voulez une véritable occa- 
sion en ustensiles électriques de qualité, ne manquez 


d'exposition dans l'édifice Power. 
percolateurs, de lampes, etc., sont réduites aux 
vus. Voici quelques articles spéciaux, iyenad 


tant qu'ilyena - 


 POELES 


Réduite pour écoulement de 


à M "7 
Ltamay sg ia auR EN A } 


» QE 


$70 à $119 


Des échantillons 


NES us He ÿ 


À dut 
11 


de visiter nos salles 


e poêles, de laveuses, de | 
plus bas prix qu'on ait jamais 
autres exposés. Dépêchez- 


à 


dr dr 


| nuice que le gouverneur général pré- - 


Anniversaire | 


, ÿ , he. : E , ; i 


Winnipeg. Man... 13 juillet 1932 q 

’ — : —— - A —————— 

| | Fait, privé d'adorer. Dieu dans s0n | vent même sans qu'on l'y invitat. Son 

Temple. Le | répertoire était inépuisable: chansots 

La mère Rivardä sangiota beaucoup | d'amour, chants bachiques, guerriers, 

+n embrassant son cher ehfant. De |patriotiques, il en avait pour tous les 
+ | 


Mari et femme les pren: : | 
| Autant notre héros avait pari mo-|.. nent e2 cas de 
VERRE, { 


rose et soucieux À son départ, autant | 
cr ; arr rl couleur qugues jones: tu 


Feuilleton de La Liberté 
AURA No 2 


| k Une dame d° vait de plus raconter 
i tUne da +ran ds bleus. les belles dents | 4 : j ‘ sioi L rous 
On peut s'imaginer combien sa bon- | ‘ toujours des Pilules Dodd | PT y gorñé; fl le sentait batir: avec force; [toutes les histoires de loups-garo 


‘|qu'elle montre quand élle rit; ce qui| 
|arrive #esez souvent, car elle est d'u- 
|ne gaieté folle; si tu la voyais dan- 
iser; si surtout tu pouvais converser 
|une Cemi-beure avec elle. tu conce- 


mis {1 dut encore faire un efort sur|et de revenants se transmet'ent 
lui-même et se soumettre avec rési- | d'une génération à l'autre parmi les 
gration À ce qu'il appelait le décret } populations des campagnes. Il réèl- 
de à Providence. tait de mémoire, sans en omettre une 

Disons ici, pour répondre .A' ceux | svllabe, l'éloge funèbre de Michel M- 
qui pourraient. reprocher À Jean Ri-|rin, bedesu de l'église de Beausjour, 
vard d'abandonner sa mère, que son|le Contrat de mariage entre Jean 
frère cadet avait déjà dix-huit ans, et | Couché debout et Jacqueline Doucet- 
etait parfaitement en état de le sup-|te, etc. et nombre d'autres pièces et 
pléer à |: maison paterhelle. contes apportés de France par nos 


ne mère, qui n'avait cessé de penser | ns les Roguons. 

| à lui durant son absence, fut ee Mine Wm Gordor r 1 parle avec 

beuucou Hume des 
Pilules Dodd nour les 


FRS ee 
| 


| se le le voir revenu sais et sauf. | 

frères et moeurs firent bientDt cercle | t 

‘Lautqur de lui pour lui souhaiter la | | vrais que j'aie pu.me laisser prendre. 

bienvenue et savoir l'histoire de son NU des 2 PT PER [Je t'avouerai que j'ai été assez long- 
| Kagawong:.Ont,,: 11 juillet 


» À . | A8: 4 3 | temps avant Ce me déclarer .-ouverte- 
jvous bomme à vous décourager Cr. { Eh! éit sa jeune soeur Mathide, | (Spéciale) — J'ai employé de | ment; tu sais que je n'aime pas à pré- 
[te question est dé la plus | somme te, voilà radieux! Aurais-tu | nombretises “boîtes de Pihiles 


+4 


(Suite) : 
Jean Rivard eomprit que c'était 
l'oœbtasion pour li de se montrer fer- 


UIIUIES | cipiter les choses: mais enfin je n'ai 
portancé. cet + | par Hasard fait la rencontre de quet- | Dodd cr. Rognons, “cpl 
| — Monsieur, depuis le jour où j'aiique jolie blonde das te cours de ton | Myne Wim Go 


mb et refoujant au fond du Loeur les | on, pee one) 
quitté le collège, j'ai toujours eu pré- | exchision ? \ i les jire- 


émotions qui l'editaient : lici. Mon mari. et 


#-- Ma bonne mère, dit-il, vous s4-|sente à l'esprit une maxime que nous | Oh! bien mieux que cela, répon- | IIONS. Nous f'aurians vraiment 
ven que personne ne Vous aime plus | répétait seuvent notre excellent direc- | dit inconiquement notre héros. pas su quoi Aire pour Ra 4 
tamdrement que moi; vous n'ignorez |teut: avec le, travail on vient à bout | -- Comment donc! mais conte-nous | SNONS, SANS les ules Dodd 
pm que mon plus grand bonheur se-|de tout, ou comme 1] nous disait cn | cela vite, e hâtérent de dire à la fois | pour les, Rogpons: 


| 


La bonne Samté s'appuie sûr 
fes rognons. S'ils’sont bien et 
forts, loutes les impuretés sopt 
exoulsées du sang. S'ils-sont 


rajt de passer ma vie auprès de vous, | latin: “labor omaia vincit”. J'ai pris |:ous les frères et soeurs, en, se jpres- 
et.au milieu de mes frères et soeurs. |ces trois mots pour devisé, car je |sànt de plus en plus autour de de lui. 
Les plaisirs du coeur sont ai doux. |comprends que le sens qu'ils présen-|- -—_ÆEh bien! dit Jean d'un ton sé- 
ete pourrais les goûter dans toute |tent doit être d'une application plus |rleux, je, suis devenu propriétaire. À k ë { 
leur plénitude. Mais ce bonheur ne | fréquente dags la vie du défricheur | J'ai maintenant à moi, en pleine pro-| faibles et en désordre, les im- 
n'est pas réservé. Je ne. yeux. pas |que dans aucun autre état. priété, sans aucÜne redevance quel- | puretés restent dans les sang €l 
révenir süy..len, considérations quil... <Cest bien, c'est bien, mon jeune |C0nque, ses lodg et veñtes, ni cens|la nialadie en est le résultat 
mont fait prendre le parti dem'élai: | ami: de ne suis pas fort sur le Jatin | fi rentes, ri droff de bapalité, ni droit | gértain. ei “Dodd | 
her, vous les contaissez, ma mère, |mgjs je vois avec plaisir que vous |î* retrait, ai aucun autre droit que}: | Les Pilu es L t1 ; Led Ps 
ete suis convai@u que vous m'ap- | cçonnälssez le rôle que vous avez à |90nque, va, magnifique jopin de ent | Rogony Rene es ea 
Prouverez vous-même un jour. Ce qui jouer, Vous parlez comme un brave, | *©r8s.de terre... en bon'état pour aire ur tra- 
m'encourage. dans ce dessein, c'est |et je suis heureux d'avoir fait votre! 7 Qui, de terre en bois debout, | vai] qui consiste à netloyer, el! 
l'empoir de ,me-rendre utile à moi-|congglssance. Maintenant, mon ami, |*’éria le frère cadet; on connaît cela. |à purifier le sang. | 
même, à mes.jeunes frères, et peut-|1a première chose que vous avez à | La belle affaire! comme si chacun ne! Les Pilules Dodd pour. les Rè- 
tre à mon pays. Si fe partais pour | faire, c'est de choisir un bon lopin de |Pouait en avoit autant! Mais dis | fnONSs démontrent leur valeur 
une éxpédition . lointaine, pour une terre, un lot dont la situation et la | 0nC, Jean, continua:t-il, d'un ton sa er les formes les plus sériey- | 
terre étrangère, sans but arrêté, com-| fertilité vous promettent une ample | AUeUr, est-ce que celui qui t'a cédé |se$ de ma dies de rognons. tels | 
me ont fait et comme font malheu- | rémunération de vos labeurs; car !l | ce magnifique lopin s'engage à le dé- | que mal Î dos, rhumatisime. 
réusement encore un grand nombre |n'est pas de spectacle plus désolant fricher? maladies urinaires et de la, 
dé.nos jeunes compatriotes, je con- | quo celui d'un homme intelligent et! -” Nullement, repartit Jean, je pré- | vessie. ; | 
cévais vos: inquiétüdes. Mais non, | courageux qui épuise sa vigueur sur ‘ends bien le défricher moi-même. Insistez pour avoir les Dodd.! 
Dieu merci, cette mauvaise pensée n'a | un s0l ingrat, 


retleront enfouis longtemps encore. 
Deyons-nous attendre que les habi- 
tamts d'une autre hémisphère vien- 
nent, SOUS nos yeux, s'éemparér de nos 
férêts, qu'ils viennent choisir ‘parmi 
les! itnmenses étendues de terre qui 
restent encore à défricher les régions 
lésiplus fertiles, les plus riches, puis 


-- Oh! oh! dirent en riant tous les! | 
jamais eu de prise sur moi: je demeu- 
il t 
quelle belle spéculation! Mais saistu.| ie connu d'architecture, et n'ek: 
[l'expérience qu'il avait acquise du- 
sources naturelles dont ls nature.l'a | |l'intérieur, mais qui cependant offte 
+ bonne may . 1 + A | 
sans des bras forts et. vigoureux, y nés vaise qualité du so! | disait l'un, ce ne sera pas au moins 
mière vient par des fenêtres prat- 
seignements précieux, que je ne man- | me ferais commerçant de bois. | 
|du poêle doit tant bien que mal s0r- 
te confiance Choisir dans les milliers | 
lement, et quand les quolibets furent ‘ait aventuré dans.le Canton de Bris- 
ngtis contenter, énsuite “de leurs re-|°°2viendra, sauf à en payer plus tard | 


, { NS 
L M Lacasse fit alors connaître en!-)°U2e5 Sens composant l'entourage | osier, qui n'appartenait à autün 
r@& dans le pays qui m'a vu paitre, je | Leu de mots à Jean Rivard! d'après |? . | 
veux contribuer à exploiter \ïes Fes- FN. que +0 TER Sven riche cent | ns tours La confortable à 
|arpents de terre. à bois. mais c'eat | : 
rant sa longue carrière de défricheur, En due” établinement “| 
m abondamment pouce; Je yeux tirer | à Quels signes on pouvait juger de la | he S- 3 a Le PAT (au céfricheur un abri temporaire coh- 
du sol jen trépors, qu'il recèle, et qui, PARA ERR Re QUE | 00 ‘tre les intempéries des saisons. A | 
Monsieur, dit Jean Rivard, je | faute de combustible. quelques-unes de ces cabanes, la a | 
vous remercie mille fois de vos ren-| _. R 
À ta jyses, disart neue à |uées dans les côtés, à d'autres 
querai pas de mettre À proft. se Jenn Rivard écoutait ces propos |"° vient que par la porte. La 
ones Je vous prie PU-N en LoU- | ralqurs sans paraitre y faite la moin. | {4 PE DS RES 
dre attention, 11 laissa faire tranquil- | F pee 1 ; w& ier # È 
d'arpents non encore défrichés de ces | , Le pauvré. qui le premier s'é- 
vastes Cantons de l'Est, le lot qei me | | 
m: toi, avait dû: coucher pendant plu 
sieurs nui:s à 1m belle étoile ou 


— Riez tant que vous voudrez, dit- | 


buts? Devons-nous attendre que ces 
étrangers nous engagent À leur ser- 
vit? Ah! à cette pensée, ma mère, 
jesens mes museles se roidir et tout 
rmQp sang circuler avec force. Je pos- 
sède de.bons bras, je. me sens, de l'in- 
télligencé,,je verix travailler, je veux 
faife servir à quelque chose les fa- 
ctités que Dieu.m'a données: et ai le 
süncès ne couronne pas mes efforts, 
jé me rendrai au moins le bon témoi- 
#ñhge d'avoir fait mon devoir." 

1 Va pauvre mère, en entendant ces 
nobles sentiments sortir de la bouche 
de: son fils, dut se résigner et se con- 
teüter de pleurer en silence, 
0] 
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JEAN RIVARD, PROPRIETAIRE 
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le prix au propriétaire, quand il el, mais retenez bien ce que je vais 


sera connu? , k 

— Oh£ gardez-vous en bien. Si je 
vous racohtais tous les malheurs qui 
sont résultés ,des imprudences de ce 
genre, et dont nos pauvres compa- 
triotes ont été les victimes, surtout 
depuis un certain nombre d'années, 
vous en frémiriez. | Les grands pro- 
priétaires de ces terres incultes ne 
sont pas connus aujourd’hui, mails ils 
se cachent comme le loup, qui guette 
sa proie; et lorsque, a, plusieurs 
années de travail, un défricheur In- 


dustrieux aura doublé, l& valeur de |’ 


‘eur propriété, ils se montreront tout 
à coup pour l'en faire déguerpir. Sui- 
ves mon conseil, mon jeune ami; vous 
avez près d'ici le Canton de Bristol, 
presque entièrement inhabité, et pas- 
médé en grande partie par le gouvet- 
nement et l'hon. Robert Smith, qui 


_ véside. dans ce village même; allez, et 


si, après avoir parcouru la forêt, vous 
trouvez un lot qui, vous çonvienne, je 
me charge de vous le faireobtenir. 
Mais comme il n'y a éncôre qu'une 
espèce de sentier qui-traverse le Can- 


ton, je vais vous faire accompagner 


par un hoïnme que j'ai à mon service, 
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| vous dire: J'ai dix-neuf ans et je suis 
|pauvre… A, trente ans, je serai riche, 
|plus riche que mon père ne l'a ja- 
| mais été. Ce que vous äppelez par 
dérision mon magnifique établisse- 
ment vaut à peine vingt-cinq louis au- 
jourd'hui.. il en vaudra deux mille 
alors. . j 

— Et avec quoi, hasarda l'un des 
frères, obtiendras-tu ce beau résultat ? 

.— Avec cela, dit laconiquement 
Jean Rivard, en montrant ses deux 
bras. ri . FA “ 
L'énergie et l'air de résolution avec 
lesquels i! prononça, ces deux mots 
firent taire les rieurs, et électrisèrent 
|en quelque sorte ses jeunes auditeurs. 

Il se fit un silence qui ne fut in- 
lerrompu que par la voix de la soeur 
Mathilde qui, tout en éontinuant son 
travaif de couture, murmura d'un ton 
moitié badin, moitié sérieux: 

—— Je connais pourtant une certaine 
Personne à qui ça ne sourira guère 
d'aller-passer sa vie dans les bois. 
Cette remarque à laguelle Jedn Ri- 
vard ne s'attendait pas, le fit rougir 


fusqu'au blanc des yeux, et sembla le 
déconcerter plus que toutes les objec- | 


se rassura pourtant graduellement, et 


après avoir pris congé de la famille, 
se retira sous prétexte de se reposer, 


lune tenté improvisée en attendant la 
construction .de la cabae en ques- 
tion. si 

Cette hutte abandonne pouvait 
toutefois servir de gîte à Jean Ri- 
vard et rien ne s'opposait À ce quil 
commençât sans délai ses tr vaux, de 
défrichement.., ; 4 à. ‘ Éd 
.1æs opérations devaient êtr: néces- 
sairement. fott restreintes. Cn com 


prend qu'une, exploitation bas’e sur| jets® 


un Capital de cinquante louis ne à 
vait étre commencé sur une 
grande échelle. Et dette somr : de 
cinquante louis composant toute ja 
fortutie Çs Jean Rivard, il ne se se 
cigit guère de la risquer d'abord tou- 
te entière. ” ' de 
La premfère, chose dont 11 s'occupa 
fut d'engager à sou service un-homme 
en état ce l'aider de son travail et de 
son expérience dans les défrichements' 
qu'il sltajt entréprendre. Il rencon- 
tra cet homme,.dans la personne d'un 
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pu y tenir, et un beau jour, ou plutôt 
un bon soir que j'avais soupé chez le 
"ère Routier après avoir accompagné 
Louise à son retour de vêpres, me 
trouvant avec elle sur la gälérie, je 
ne hasardai à lui faire une déclara- 
tion en forme; toute ma crainte était 
qu'elle n'éclatât de rire, ce qui m'au- 
rait piqué au vif, car j'y allais sérieu- 
sement; mais “oin-de là, elle devint 
rouge comme une cerise ét finit par 
balbutier que de tous les jeunes qui 
venaient chez son père, c'était fmoi 
qu'elle aimait le mieux. Juge de mon 
bonheur. . Cè soir-là, je m'en retour- 
nai chez ma mère, le coeur inondé de 
joie; toute la nuit, je fis des rêves 
couleur ce rose, et depuis ce jour, 


|mon cher ami, mon amour n'a fait 


qu'augmenter. Louise continue tou- 


{tours à être excessivement timide et 


farouche, mais je ne l'en aime pas 


| moins; au contraire, je crois que je 


la préfère comme cela, 


“Mais tu vas me dire: quelle tolié! | 


quelle étourderie! (Comment peux-tu 


|‘'’amuser à faire l'amour lorsque tu 


n'as pas les moyens dé te marier? 
Tout, doux, Monsieur le futur avocat, 
Monsieur le futur représentait du 
peuple, Monsieur le futur ministre 
(car je sais que tu veux étre tout 
cela), je ne prétends pas À tous les 
ronneurs, à toutes les dignités comme 
‘ous, ais je tiens à être aussi heu- 
reux que, possible; et je ne crois pas 
comme vous qu'il faille être million- 
naire en petit pour prendre femme. 

‘— Convenu, me diras-tu, mais au 
moins faut-il avoir quelque chose de 
plus à offrir que la rente d'un patri- 
tntine de cinquante louis. 

“— Je vous arrête encore, mon bon 
ami. Plaisanterie à part, sais-tu bien, 
mon cher Gustave, que depuis que 


grand propriétaire? Voici comment. 
“Du moment que je me vis obligé 


tout lorsque j'eus obtenu de la bou- 
the de ma Louise l’aveu si doux dont 
le t'al parlé, je me creusai le cer- 
veau. pour trouver un moyen  quel- 
conque fe m'établir. . Après avoir 
conçu ét abandonné une foule de pro- 
Plus ou moins réalisaples, je me 
détérminai enfin. devine à quoi? À 
me faire défricheur! Oui, mon cher, 
J'ai acheté récemment, et je possède 
à l'heure qu'il est, dans le Canton de 
Bristol, un superbe lopin de terre en 
bois debout qui n'attend que mon bras 
pour produire dés richesses. Avant 
trois ans peut-être je serai en -état 
de mé mariér, et dans dix ans, je se- 
rai riche, je pourrai aider ma pauvre 
mère à établir ses plus jeunes enfants, 
et faire Au bien de mille manières. 
Ne ris pas de moi, mon cher 
Jen qui ont cc 
moi et qui sont aujourd'hui indépen- 
à Qui sait si mon lot ne sera 


wa. ais 


îe subvenir: À mes besoins, et sur- | 


On comprend que nos deux voya- 
geurs ne désiralen: se charger d'au- 
cun objet superflu: aussi tout leur 
bagage consistait-il-en deux sacs de 
voyage contenant leurs hardes et leur 
linge le plus indispensable, et quel- 
ques articles peu volumineux. 

Jean Rivard n'oublia pas cepen- 
dant son fusil, non qu'il eût un goût 
bien prononcé pour la chasse, mais 
dans les lieux sauvages qu'il allait 
habiter, cet instrument pouvait avoir 
son utilité, comme il fut reconnu plus 
d'une fois par la suite. ‘ 

Dès le lendemain de leur départ de 
Grandpré, les deux voyageurs cou- 
chaieni au village de Lacasséville. 

Dans la soirée, Jean Rivard eut 
avec M. Lacasse un long entretien 
sujet des choses dont il devait se 
pourvoir. “Il fut un peu déconcerté 
après que M. Lacasse lui eut fait 
comprendre qu'il ne pouvait songer à 
se rendre en voiture À son futur éta- 
blissement. 11 s'était imaginé qu'en 
abattant queïques arbres par ci par 
là, le long du sentier de pied qu'il avait 
déjà parcouru, un cheval pourrait tant 
{bien que mal traïnèr une voiture char- 

gée jusqu'à sa cabane. 
. — Ce que vous avez de mieux à 
faire pour le moment, lui dit M. La- 
casse, c'est de vous rendre à pied, 
avec votre homme, en vous chargeant 
de provision pour quelques semaines 
et de vos ustensiles les plus indispen- 
sables. reviendrez plus tard, 
quand la saison le permettra, cher- 
cher les autres. 

Cette perspective n'était guère en- 
courageante, mais Jean Rivard n'é- 
tait pas homme à reculer si tôt de- 
vant les obstacles. 11 suivit donc en 
tous points les conseils de M. Lacas- 


et . 
M | t'a écrit, c'est-à-dire, depuis la ME A CN. PO 60° PeugS Deure je: tune 


le mon pauvre père, je suis devenu! 


main matin. 4 i 

En le voyant se diriger vers l'en- 
trée de l'épaisse forêt, en compagnie 
de Pierre Gagnon, tous deux chargés 
d'énormes sacs, et les bras et les 
mains embarrässés d'ustensiles tt 
d'outils de diverses sortes, monsieur 
Laçasse se retournant vers ceux qui 
l'entouraient: \ : 

— 11 y a du nerf et du coeur chez 
ce jeune homzne, dit-il; 1] réuasira, ou 
dé me-tromperai fort, : 

Et M. Lacasse disait vrai En 
s’aventurant hardiment dans les bois 
pour y vivre loin de toute société, et 


Gustave; | n'a 


pères, et conservés, jusqu'à ce jour . 
dans la mémoire des enfants du peu- 
ple. Û 

On peut dire que pour Jean Rivard, 
Pierre Gagnon était l'homme de Ja 
circonstance, . Aussi l'appelait-il com- 
plaisamment son intendant. Pierre 
cumulait toutes les fonctions de l'éta- 
blissement; il avait la garde des pro- 
visions, était cuisinier, fournissuit 1a 
maison de bois de chauffage, était 
tout à tour forgeron, meublier, me- 
nuisier;, mais comme il remplissait 
toutes ces diverses fonctions gratui- 
tement, et pour ainsi dire à temps 
perdu, on ne pouvait l'accuser de cu- 
pidité, et jamais fonctionnaire ne «.0n- 
na une satisfaction plus complète. 

vu 
LES DEFRICHEMENTS 

Jean Rivard se rappelait le pré- 
cepte: ne remets pas À demain ce 
que tu peux faire aujourd'hui; aussi, 
à peine l'Aurore aux doigts de rose 
avait-elle ouvert les portes de l'Orient, 
tomme dirait le bon Homère, que nos 
deux défricheuts étaient déjà à l'oeu- 
re. 

Ils commencèrent par éclaircir et 
nettoyer les alentours de leur cabane: 
en quelques jours, les arbrissenux 
avaient été coupés ou arrachés de 
terre, les “corps morts" (1) nvaient 
été coupés en:lengueurs de huit à dix 
pieds, réunis en tas et brûlés; les | 
grands arbres seuls restaient debout, 
trômant Çà et là, dans leur superbe 
majesté. 

, Les grands arbres de la forêt of- 
frent aux regards quelque chose de 
sublime. Rien ne présente une plus 
belle image de la fierté, de la dignité 
royale. h 

Cette vue rappelle involontairement 
à l'esprit la belle comparaison du pro: 
phète à l'égard des superbes: 


l4JPareils aux cèdres du Liban, 
lis cachent dans les cieux, 
Leurs fronts audacieux. . 


On y voyait l'orme blané si remar- 
quable par l'ombrage protecteur qu'il 
offre au travailleur, A-üne vingtaine 
de pieds du tronc, quatre ou cinq ra-' 

aux, s'élancent en divergeant jus- 
qu'à une hautèur de sofxantè, à sol- 
xante-dix pieds, et là s'arrêtent pour 
se pencher vers la terre, formant avec 
leur riche feuillage un immense para- 
‘Bol. Quelques-uns de ces arbres s'6- 
lèvent à. une. hauteur de cent pieds. 
Isolés, ils apparaissent dans toute leur 
grandeur, et ce sohf. sans contredit 

arbres les plus fñagnifiques de lu 
orêt, RE 
+ On y voyait aussi le frêne biane, 
«i remarquable par sa blanthe écorce, 
la beauté de son feuillage, et l'excel- 


L 


_. 


PETITES ANNONCES #1 


RTE Mintrous : 

sous insertion. Le 

Dos cr 
annonces dotvent nous 


| 


ae 


FOUR 16 SOC s PAR MOLR noùs vous 
ibetalions un appareil à chaufler l'eau 


hek vous Ce prix comprend absotu- 
ment ton: Installation, agpéreil, pet - Î 
mia, ete, Pas un sou de plus à débour- 


108, «v 


accomsoDATIoN pour en | de ma- 
fernité où toute autre rsonne déni- 
fant être à pronimite Le l'hépltai de 
Int-Bonifsce, dans malson très mo- 


pre nyanmt loute commodité Tertmen | 
ratronnaltlien Madremmer À 21, un: 
vers Dotlaré. Te 4 144. L4 


BOX TARACU A #40 mirICE 
Rouges. Belgique, Grand Lt 
neéetieut, let Rouge, Tabac 
Prin: #1200 je cent 


Con 
à cigares 
Douze livres expé- 


ets téhantill 6e Âe 

DE “Frais d'expédition saiande 8 ya ide ses frères et sa soeur, Mme Programme de radio pour le d'hommes, clippers! Et de vrais canots in- Rayons d'accessoires 

chet-ur "our informations, d'aûresser Rooney, étaient présents aux f'iné- 14 juillet Rayons Hargrave + H ave, 

Conet de montent P@ 29 |allles À pour diens. Prix, 10 sous à $35.00. | “Bone Street” 

_— sin. À Funéraillés de Mme Cotonnier Le soir du 14 juillet, de 9 h à 9 h. Rez-de-chaussée Section des Jouets, Sème étage, Centrè de étre £ ef 
SUITES À LOTERN — On demande des |! \ 


locntaires tranquiiien, per suites de 3 
el 4 piécns; bien éclairées, propres, 
. loyers réduits, à city minutes den rues 
Portase ot Main et à proximité de la 
tüthédrale Fadrasser Suite 
srvenne FPravencher, à la 
botte z ou tétéphones 46 251. 


A LOUER — fuite de 6 pitose, 
avenue Frovencher Wadresser à 
cvente Provencher, faint-Bontifnee. 
Hybone. Dos vus. ' 

sturres MODENSES dé trois pièces: 

non À ee électrique, frinidaire, ete, édifire | 

…nque (mudienne Nationale, Malnt- 
Bonifuee S'adr en ser à 179, avenue Fro- 
veneher, Si-Honifnee. Tél, 201 04e. 9 


. CMAMRRES confortables et bonne 
pension, dans famille privée pour per 
Sonnes dé bonne disposition Hoh dis 
triet rés.4-nt161 dans Baint-Honiface 
À cinq minutes du pont Frovencher et 
& proximité de la cathédrale Wadres 
or À SAMI, rue Langevin, Saint-Boni- 


fuee. 


JOUR FT NUFTF, 


pour tout € ‘ 
photographique, Andressez-voln à 162 | Plusieurs de nos membres ont aus- 
rie  Damouilh. Saiut-Bonifnce, à À-J.| 3j concouru: à eux nous souhaitons | 
LELLL7 A artiste-photographe française ; 
&p | meilleur succès l'an prochain. 
3 K 
PFRASANNE dénireuse d'acheter ter- | — + «D + 


ruin de Jên à 240 scres, avec peu d'obli- 


gation, piès de village ranadien, pan 
laxence N'adresser À Hoîte 14, in “L1- 
berté”. - 


AUBAINES 
MERVEILLEUSES! 


æ, conme apprenties-coiffleuses. 
Se présenter éntre 7 et 9 h, 
du soir 


325! 7 avenue Portage 
M. EVERS 


Nous avons un choix de plus de 
«automobiles et camions à des prix 
d'occasion. 


8t. Boniface Garage 


Tét. 201 200 Saint-Boniface 


_. Des centaines de 
— clients de Perth 


attestent leur «n- 
tinfnetion par !la 
continuntion de 
teur patronage du- 
rant plusieurs am 


Rsnnrvesz Perth 
upe fois 


PERTH’S 


unes pirds plats. 
LL ALBERT SRGUIN 
4x, Fidifee Somernet, 
we 7173 


can 


VONTAINE 4 coma, 
Porcensher | 


AU SACRE-COËUR | 


Le merci de nos D sai schistes 
Remplis £ reconnal: 
Faceueil reçu, les délégués de ja pa- 
assisté au congrès de l'As- 
d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, et au bariquet 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
|Saint-Bonifage, et en revinrent avec 
une abondance de résolutions. 
Feu Joseph-P., de Meulles 
| Agé de 39 ans, Joseph-Philippe de 
| Meulles, du Pas, est décédé au Fañs- 
|torium €e Saint-Boniface, le 6 juillet. 
| La cérémonie funèbre eut lieu à r'égt- | l* Chapelle du Collège 


se du Sacré-Coeur, samedi dernier; de | Tous les Français et amis, de 14 | 
dés France 4sont cordialement invités à 


assister à ces fêtes. 
M ——— 


Pour le 14 le 14 juillet | 
Comme pôus l'avons annoncé la se- 
maine dernière, les fêtes du 14 juillet 
s'ouvriront, le soir même du i 14, 
ue ; qui aura lieu aATh 
30 au Royal Alexandra. Les billets | 
($1-50} sont en vente chez M. Létien- | 
ne, M. Gydé et M. Fontaine. , 
Samedi, à 2 h, sur le terrain de 
l'ancien Collège, ouverture de le-détet 
champêtre, qui se continuera dans la 
soirée, ainsi que dans l'après-midi m1] 
la soirée de dimariche. Divertisse- 
ments, courses, etc. 
Dimanche matin, à 9 h. 30, messe à | 


pou 


ET les restes mortels furent dép 
[au cimetière Sainte-Marie, de Win- 
Inipeg. Le père du défunt, ainsi qu'un | 


x, |sa fille, Mme F. Desmarais, 
, |tège se rendit au Sacré-Coeur. 


La paralysie emporta Marie de Val- 
liée, épouse de Félix Çotonnier, le # 
| juillet, à l'âge de 62 ans. Les funé- | 
railles eurent leu le 11 juillet, à S h. 
| De sa résidence, 729, rue McGee, chez 
le cor- 
Le KH. | 
|P. Beaupré, O:ML, chapta le service | 
let bénit la fosse. Elle repose dans ic | 
icimetière de Saint-Boniface. Nos] 
| sympathies, spécialement à ses filles, | 
|Mme R. Bédard et Mme F. Desma- | 
rais, toutes deux de cette paro:4s2. 
Tennis 
| Nous sommes heureux de féliciter 
| Mile Yvette Sala-qui de nouveau à 
| décroché le championnat de la Ligue 
| Catholique Interprovinciale. 


WINNIPEG 


= 8. Exc. Mgr Sinnott est de 


retour à Winnipeg 


| 8. Exc. Mgr Sinnott est de retour 
de Rome et du Congrès Eucharistique 
de Dublin. 1] a fait la traversée de 
Southampton à Québec en moins de 
cinq jours et arrivait à Winnipeg un 
peu plus de six jours et dêmi après 
avoir quitté l'Angleterre. On dit que 
c'est le voyage le plus rapide qui ait 
jamais été fait entre l'Angleterre ct 
Winnipeg. Mgr l'Archevêque déclare 
que le Congrès Eucharistique de 
Dublin a été la plus grande démon- 
stration religieuse jamais vue en Ir- 
lande et peut-être la plus ns de 
l'histoire. 


Bénédiction de la première 
pierre du ‘‘St. Paul's 
College”’ 


Jeudi après-midi, S. Exc. Mgr Sin- 
nott a béni la pierre angulaire de 
la nouvelle construction du Collège 
Saint-Paul, qui sera terminée pour la 
rentrée de septembre. Après la céré- 


remerciant l'Université du Manitoba 
qui a facilité l'affiliation de la aou- 
velle institution. Mgr l'Archevêque a 
annoncé que le bâtiment en cours 
d'érection serait connu sous le nom 
de “Paul Shea Hall”, en souvenir du 
fils défunt de M. et Mme Patrick 
Shea; puis il a remis des décorations 
à ces deux bienfaiteurs insignes des 
oeuvres catholiques de Winnipeg: à 
M. Shea, la croix 
Saint-Grégoire-le-Grand, et À Mme 
Shea, la médaille “Pro Ecclesia et 
Pontifice”. : 


# 


Un Garage pour $65 


Grandeur du garage, 10 p. x 16 p., 7 p. de haut, cons- 
trat,sur votre lot, travail et matériaux au complet. 


QUELQUES.UNS DE NOS PRIX AU COMPTANT 


me VO pete 92.00 


| déjà l'Est du pays, mais c'est la pre- 
| mMmière fois qu'il venait dans FOuest. 


monie, il a prononcé une allocution, | 


45, le poste CKY donnera un concert 
composé entièrement de morceaux de 
compositeurs français. Il' y aura | 
aussi un groupe dé trois récitations 
par Antoine Legoff. Ce dernier an- 


noncera je programme dans les deux | à 


langues. 
ne 
Un député d'Algérie en 
visite dans l'Ouest 


M. Joseph Robert, député d'Algéri®, | 
chef d'une mission d'experts français | 
en Californie, a passé la semaine der- | 
nière quatre jours à Winnipeg, en | 
compagnie de son fils et de sa fille. | 
C'est un financier et un économiste | 
qui s'intéresse beaucoup À tous. ee 
problèmes, M. Robert connaissait | 


| 
| 
| 


Son voyage d'étude K@ mis en con- 
tact, à Vancouver, Edmonton, Aer) 
toon et Winnipeg, avec les hommes 
les plus capables de le renseigner. 

La. survivance française dans 
l'Ouest canadien a vivement impres- 
sionné M. Robert. Pendant son sé- 
jour à Winnipeg, il. a fait une petite 
excursion à Sainte-Agathe d'où il est 
revenu tout à fait enchanté, Il a ad- 
miré le bel optimisme et l'accueil tou- 
chant de notre population canadienne- 
française. 

Dh 

Une Manitobaine qui meurt 

- .- à 104 ans | 


Mme Ellen Thomas vient de mourir 
chez elle, à Lockport, à l'Age-de 104 
ans. Pendant sa longue vie/elle n'a- 
vait jamais été malade ef elle est 
morte de vieillesse. En dépit de son 
âge très avancé, elle jouissait encore 
de toutes ses facultés. Mme Thomas 
(Ellen Atkinson) était née à Cum- 
berland House, sur la Saskatchelvan. 
A l'âge de 15 ans, elle était venue 
s'établir à St. Andrews. Son pre- 
mier mari, John Flett, est mort il y 
a 45 ans et son deuxième, Richard 
nu il y a 10 ans. 


La ttes désespérée des 
producteurs de lait 


L'enquête sur le lait à Winnipeg, | 
qui se tenait depuis quelque temps, 
a été ajournée lundi, mais peut être 
reprise à la demande de W.-R. Cot- 
tingham, président de l'‘Utility 
Board”. Celui-ci va décider de l'at- 
titude à prendre, après consultation 
avec les autres mynpees de la com- 
mission. 

Samedi, les producteurs et distri- 


tard, 


En 


qui 


les 


M Jolis seaux et pelles pour jouer comme une valise — fait pour 
t 
st re s le sable Jouer des disques de 10 ou 12 
ur la plage ou dans le sable, rot 10.98 Films Verte hrome, 8 exposés. 
Seaux avee pelles, 10 à 25 sous. I : tits 2A—214xH4—35 sous chacun. 
M Pelles à long manche, 25 à 75 Disques Victor, chant et danse, A 


sous. 


édre do: n 
doux et soyeux 
rend 
fortable 
: le baïn et pour 
paresser, 
leurs et mu de 
attra sf + 
au choix, à par 


tir de 53.95, 


Seaux à Sable 


Pour les tout petits 


Section des Jouets, 3ème étage, Centre 


Costumes de Bain 


un Jantzen de 


* hs. 


con 
après 


Con 


un pique-nique. 


65 sous chacun. 


Pour À aies - Pour fillettes 
es 

Pantalons  lar- 
Tous les gen- ges en laine 
res, depuis les ou coton, $1.85- 
petits costu- | $2.95. 
mes unis à 59 Chemises Polo 
sous—jJusqu à en laine ou co- 


ton, $1.65, $1.98. 


sport tout lai- | Pyjamas de pla- 
: ne à  $3.50. ge, $1.50. J 
Costumes de P ue 
soleil pour pe- antalons 
L tits, 76 sous. courts en coton, 
: | phobie le | $L.00 et $1.50. 
Costumes de bain Section des 
. d'enfants, Habits de Sport, 
eme: Mage: 5ème étage. . 


Mouroï de ins 
4. PRÉ TES Fer 
Le samedi: 
8h 304 1h pm. 


WINNIPEG 


£ 
œ: æ*, De 


vront abandonner les affaires tôt ou 
s'ils ne peuvent Obtenir davan- 
tage pour leur produit, Comme con- 
séquence, on prévoit une disetté iné- 
vitable de lait d'ici deux ou trois mois, 
On cite le càs de laitiers qui, depuis 
deux ou trois ans, ont perdu des 
sommes d'argent évaluées de $2,000 à 
‘$5,000; Prec 2 y 4 ane eue 


buteurs-ont-convenx de fer un prix | Pts pour - sex Le 


temporaire pour jusqu'au 30 septem- 
bre. » 

Les représentants des principales 
-ompagnies de distribution, ont dé- 
claré qu'il y aura. une sérieuse disette 
de lait à Winnipeg si les prix ne re- 
montent pas. Tous affirment que les 
prix actüels sont insuffisants pour 
permettre aux producteurs de mainte- 
nir leur industrie. Les expéditions 
sont considérablement inférieures cet- 


te année à celles de l'an dernier. Cet | 


état de choses est dû au manque pres- 


en face de a ruine di les autorités 
n'interviennent à temps. 


Questions ns municipales 


ds maire ot: A nneines de | 


être utiles aux catholiques canadiens. 
Elle les a donc groupées en une bro- 
chure de 32 pages qui forme le nu- 
méro de juin de sa coHection, 

Cette brochure se vend 15 sous 
l'exempilaire, $9 le cent, port èñ plus, 
à l'Action Paroissiale, 4260, Leg do 
Bordeaux, Montréal. 


Un monopole : 


Toronto. — Les fonctionnaires du 
bureau du procureur général de l'On- 
tario sont en train d'étudier le |rap- 


port de M. F.-A. MeGregor, commis- | 


saire chargé de faire observer la loi 
fédérale contre les monopoles, rap- 
port qui conclut à l'existence d'un 
monopole pour imposer des prix chez 
les fabricants de paniers À fruits de 
l'Ontario. 


SE 


Bateaux-Jouets 
TU, om, sortes 


Bateaux pour amuser les plus 
jeunes sur la plage. 


Un Gramophone 


C'est amusant au camp ou dans 


Séction de Musique, 7ème étage, Sud 


Habits de Plage 


#T. EATON C2... 


Winnipeg. Man. 13 juil 495? 


a ae 


à 
rails 


Complet d'été 
‘que les hommes 
trouvent D 
lé et conforta- 


ble, Le cha- 
peau panama, 
$5.00. Le com- 


plet de toile de 
bonne , coupe, 
$20.00. Les Ox- 
fords en daim 


Brigs, yoles, blane, $9.00. 


Facile à porter 


2B—214x314—80 sous chacun. 
5 - Comptoir des Cameras, 
rez-de-chaussée, Donald 


Costumes de Natation 


Pour garçons 
actifs, 
athlètes 


Tous les cos- 
tumes favo- 
ris de sport, 
depuis un 
costume noir 
uni à $1.69, 
jusqu’à . un 
“Jantzen’ de 
coupe à $4.50, 


Heures de magasin: 
8h 30451. S80pm. ;: 

Le samedi: 1 
8 1 50 à 1 h, p.m. 


CANADA 


DA = De : - + ae er 
gers huxquels nos populations sont de | L'homme n'a point d'amis, c'est son 
plus en plus exposées avec le retour spl ren à 

de ‘la belle saison et indique les rue- À 


sures préventives à prendre. 


et stimulera les volontés. Chaque ta-| 
mille devrait en posséder un exem- 
ré 
ee vend 16 sens lénmitels $6 
le cent, port en plus, À l'Action Pa- 
roissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montréal. 


ée Deuvri 1 


* * ne | “ 
Difficultés urinaires - 
“Pendant vingt-quatre ans n Jai: été 


